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les ÉttadÉs prÉparent leur excursion

.:
La faco.rl'dont SURVME et VME e

pu être perçu a toujours relevé de
1a fantaisie 1a plus vertigineuse,
ains i que d t'un conf us ionni sme éhon-ré ( r ) .

I1 serait cependant illusoire de
croire que "préciser notre pensée,
mettre 1es'.points sur les i" ou
"faire un rê'ôumé des épisodes pré-
cédents" cirangerait q,rài que ce soit.
Ce dont i1. s'agi t auj ourd'hui, ce
ntest pas de mieux expliquer ce que
lron est, mqis plutôt de se donner
1es moyens de 1têtre.

I1 importe donc, drune pârt de
rég1er nos comptes avec ce qutil
est convenu d I appeler 1e t'mouve-
ment écologique" -ce que nous fai-
sons dans 1e présent numéro- et
dtautre part'dtexpliciter ce qut.est SURVIVRE er VME.

I1 apparait désormais urgent de
I iquider définit ivemenr rout ma1-
entendu au sujet de S et V, comme
organisation ou comme association.
La critique -et 1a suppression-des adhésions, dans un stade déjà
ancien de 1 rhistoire de S et V,
coüstituait un premier pas. plus
récemment, Ie refus de 1tétiquet-
te SURVIVRE et VME, badge co1-
1ab1e nt impprte.où, nr importe quand
par ntimporte eui, a trâduit et con-
fi.rmé heureusement cette volonté de
faile un sort à toute une conception
de 1ro'rganisation spécialisée et sé-
parée, ainsi qurà 1a représentation
(individu mandaté parlanÈ au nom
de...). L'incompréhension que ren-
contra alors cet te tentative nous
laissait clairement entrevoir 1es
douloureux malentendus auxquels nous
sommes aujourdrhui confrontés.

Ce que cette critique aurait dû c1a-
rifier hier -et ce qu'i1 importe donc
aujourd fhui de clarifier radicalement-
c t est notre refus d'être détenteurs
drun pouvoir sur des gens et des grou-
pes gu i, en échange d'une approbat ion
superficielle et passive de nos points
de vue, recevraient 1 I investiture de
S et V.

Toute organisation ainsi conçu.e nepeut signif ier que le pouvoir â:lrrogroupe directeur sur une uasse.dedisciples-consommateurs, 1e systèmede représentation, 1es cartes d rad_
hésion, et la recherche plus ou moins

avouée d'un gonflement des effecÈi fs(2). ta contre-partie inévitab1e, ou_tre 1a hiérarchie (ce qui n'est ias-pour déplaire à beaucoup) err est 1aliquéfacrion de rour pràjet initii.ale_ment radical -ou prétendu 1g1.:.., - -"

Tout mouvement qui prétend offrirun projet-vitrine vaster. sous Iriqrà;vitable prétexre d'âtr" i"f f ic"".."f;i.
condamne efficacement, à plus ou: ibislong terme, à n'âtre nffH. 
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- Nous ne aommes pas un r, laboratoireidéo1ogique", comme Fournier (,,mortau champ d'honneur!',) ae plaisait à1e dire. Cela veut dir" qr. nous re_fusons 1a resporlsabilicé'de la créaition de cerrt."{"" taa.r.Ài.rJr-i;;""
combat trôîîîouJ ours rou.. Ë. i ;;;.
-ld.éologique" que11e qu relle soit).Notre existen(voir ;i;;-;;::)"::T: :::u,:il:l::: ab_solument à un te1 rô1e: tout dieciplea besoin'de sa certitud" qr.rotidienne.

SURVME et VME doir dt.u un grou_pe d'individus qui ntengagent dansleur acrivité, rhéorico:iri.iq,r. ii..,,ni personne d t autre q,r r L,.,*_rômea.
Nous iefuaons désormais de noua c,om_protne.ttre plus lofigtemps dans un cer_tain ."uouvement acàtogiqu.;, laiasant,à leur misère idéofoglque une foulti_tude d'.pprentis-spaàialistes dont 1egoût {u replâtrage devient chaque jourplus flagrant.
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I1 ne s'agit évidemment pâs d'êtpe'.

pour autant un "groupe dIavant-gardei ' I

àcotogique" (nous refusons radicalement
les deux termes de cette Proposition)
ref errné sur lui même ' Ce doit être dé-
sormais l t affinité -thêorique et autre-
qui nous rapproche d t autres Personnes
o" groupes. Le proPos de 

- 
1'écologie

ne devra pas -p1us- suffire magiquen
ment à nous 1es rendre Proches'

LE COMITE DE REDÀCTION.

(l) i1 faut noter à ce propos que 1'
on aurait tort de se soucier de 1a ma-

nièr.e dont S et V peut ne pâs être
.'c<iriryris pâr 1a canaille journalisti-
que du ttPointtt, I Le Sauvagett, et au-
tre Ëreaks-Dimanche. On p€ut dfautre
part considérer que nous a.urons fait
un sérieux pas en avant, 1e jour où
nous serons devenus total'ement incom-
préhensibles et inclassables, dans
une des catégories étiquetées du Spec-
tacle
(2) 1a caricature en est 1 t inénarable

Jeunesse Communiste, qui ne craint pas
de proclamer, dans un de ses derniers
spors publicitaires: "Dêj à 70 oOO Jeu-
nes Communistes... pourquoi p"s TOI?"
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"Le Monde" dit toujours 1a vérité,
Sa vérité. Si. nous sommes raisonnables
nous deviendrons un groupe de pres-
siOn ëcologique,une pièce de plus du
système Techno-bureaucrarieuê, une
flièce indispensable de sa machinerie.
C I est notre devenir programmê, et 1a
voie dans laquelle nous sommes.peut-
être déj a engagés.
Notre place est toute prête: ce11e
d tune organisation de masse spéciaIi-
s.êe, de synd icat de consofimateurs
d t air, de saine nourri ture et d I espa-
ces verts, syndicats contre 1es excès
du système technicien, mécanisme cor-
rectif avec ses angoissés, ses scien-
tifiques rêvo1tés, {ui pousseront 1es
coups de gueule 1es premiers, un peu
trop fort parfois, dans ltouCrance,
mais des avertisseurs utiles, des si:
gnaux d'a1arme. Bref un régulateur i
qui on laissera 1'autonomie nécessai:
re pour qu'i1 joue son rô1e.

Nous aurons notr.e domaine, ltEcolr.-
Bie, comme 1es Syndicats ont 1e 1eur,
.lui sont régulateur5 en matière di? së-
laires et de conditions de travail.
Sans eux, 1a société capitalistc,
livrées aux seules tendances de 1a'
recherche du prof i t, tomberai t sans
douce dans 1e piège des crises de
surproduction. La pression syndical.'
permanente a une fonction macroscop t -
1u€, tout 1e monde 1e sait maintenar t
dans 1e cercle des dirigernts réfor-'
mistes: mainEenir 1a demande, pouss.'r
à 1a moderni sation technique à tra-
vers 1es hau.sses de salaires. Bref
éviter que le système hiérarchiqrre
ne se déforme trop au profit des cc -
ches dominantes, au point de mettrc
en péri1 1a stabilité toÈale de 1'a--
tlif ice. Le syndicalisme révolution-
naire peut êcre aniné d'une autre
intention, renverser ltordre ôtab1i,
en établir un autre. Mais f inten-

Srrrtuiurt e et
î nenloacea

tion peut rester une référence justi-
ficatrice, évocat ion pour congrè s ,
mythe qui aidd 1e militant à accep-
ter 1a routine quotidienne, si etle
ne se traduit pas ici eE 1à dans des
ectes qui sont pur non-sens par rap-
port à 1'ordre capitaliste.

6

de gnoupe6 comme
peuv Q.nt qut aiden

Le Monde.

Vivne, I.ol-aqu' eLLe6 ôont
Let. nul.tiplet pné.cautiont

#-"w(-Ecfùrc 
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Et les groupes gÇuchistes ne jouent
j 1s pâs eux aussi 1e rô1e de groupes
de pression sp6cialisés? La tendance
du PCf et de 1a CGT à rechercher 1'
alliance des classes rnoyênnes (cadres
techniciens, petits commerçantsrprofs,
etc... ) dans une optique électorale l
lcs a condui.ts à préter une moindre
::ttention aux. laissés pour compte d.
nDtre société, 1es non-électeurs,
travêilleurs irnmigrés, couches infé-
-ieures du pro-1 étariat. T1 v avait
1à un manqrre que 1es actions gauchi.-
sres sur les bidonvilles, les o.S.,
1es travailleurs inmigrés, le loge-
nent, sont venus mettre en lumière
ct combler en partie. ("parle 1à
du lilLF me dit Samuel, ou de'CllnISIR'



Le mouvement des femmes , bien sûr, 
6'

-comble un manque, mais i1 va au de-
1à: sejdéclarations 1es plus agres-
sives(SCUT.'t par exp.) ntor-rt pas de
place attendue dans 1e système, eui
ne peut que les prendre comme signes
Ce (sa) fo1ie, et 1es refouler.
Tnnattendue aussi dans 1e MLF cette
approche sociale de f inconscient. )

Lr écosystème bureaucratique(l )
<Ievra prévoir des mécanismes régu1a-
teurs en matière 'de politique éco-.
loeique. Si rrn éco-fascisme confieitr

.entiérement au pouvoir central
1a tâche de 1'équilibre société-nature,
1 t écosystème bureaucratique laissera
une place aux groupes êcologiques.
Outre 1e droit à 1a parole et à 1a
propagande, i1 peut leur accorder
1'usage limité de quelques armes ( le
droit rég1ement6 d robstruction à te11e
ou tel 1e inplantation par exemple) ,
comme i1 a coneédé 1e droit de grève
aux syndicats.

La pensée oolitique bourgeoise a
quitté peu ;iirer.., 1e rêve de 1'harmo-
nie préétab1ie, e11e est en train de
digérer 1a révolution conceptuelle
cybernétique: assrlrer 1réquilibre
par 1e contrô1e, à 1'aide d'un système
d'automatisme impliquant 1a mise en
j.r, dans certaines limites, de forces
contradictoires. En ce sens La société
bourgeoise est en train d'int6grer
une forme de dialectique que ltEtat
bureaucratique soviétique, dans sa
uision archaiq,re d'une société socia-
liste sans contradiction, nta pas
essimilée.

Si nous sommes raisonnables, nôtre
place est donc toutertrouvée: nous
seront un rlf eed back" (2) dans lror
ganigramme de 1a société tèchnicienne.
Et nous aurons beau râver, gueuler
corltrê :1a Technique, avoir nos fous
et nos révolutionnaires, si notre
seule action porte sur 1es menaces
que 1a société technicienne fait p1a-
ner sur nos vie et sur ltenvironne-
ment, nous ne ferons que hâter 1a
mise en place de 1técosystème bureau-
cratique.

Je ne veux pas Eravailler à ç".
Le système écologique que trop d'éco-
logiste appellent de leurs voeux ou
travaillent à construire me fait

peur.
Car c'est pour moi une chose sûre:
leur écosystème sera plus spécialisé,
plus intégré, plus interdictif encore
que notre société. I1 sera basé sur
f idée de contrô1e, 1e contrô1e tou-
jours plus fin des rapports homme-
nature, donc 1e contrô1e .toujours
plus précis des hommes, au nom de 1a
précarité de 1a survie. Recherche
touj ours plus fine d'informations,
d'un savoir toujgurs plus spécialisé,
exigeant un systëme d'institutions
toùj ours plus gomplexes , donc tou-
jours plua f.ragilesret plus ratillon:
1a spirale spéciali!sation-contrô1e-
spécia1 isaEion va nouer ses boucles
sur f individu.
Nous ne voulons pas 1a survie à touÈ
prix. 11 y a trop d'écologistes qui
donnent envie de jeter des bouteilles
dans les prés. Le catastrophisme
appelle 1a société du contrô1e.
Merde, i1 suffit de descendre dans
1a rue, de regarder cinq secondes 1a
demence de ce gaspillage de richesse
et de travail, afî.iches, voitures,
pour comprendre qu'i1 y a certaine)
ment lloyen de nourrir les trois mi1-
lards d'hommesj

lntLt€_Ll MtLITA toÇ.,
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I1 faut être c1air. Nous ne sommes
pas un groupe écologique. Nous som-
mes un groupe révolutionnaire( rires
dans 1'assistance ) qui prend en con-
sidération 1a crise écologique et ;

dont 1a cible esÈ 1 rordre marchand-
prcrduc t iv i s te-h iérarch i sé-inté gré-
spécialisé. Notre objectif : un
communisme libertaire et pluraliste.

I1 ne s'agit pas de politique tra-
ditionnelle, d'"jouter 1a critique
ôcologique à 1a lutte des classes
(.u vice-versa. Je ne- suis pas d tac-
cord avec ceux drent.re nous qui voien
ià 1a ligne de partage et 1a garantie
con!re f intégraÈion réformiste dc
'!otre mouvement. Que naîtrait-i1 du
nar iage de deux misèreç? Du mariage
<le ltavertisseur social avec 1a son-
ne t te d'alarme écologiqueJ

J'ai trop cru moi-môme (cf:"Quand
1 t écologie rencontre 1a liberté" no
l 0 de Survivre e t Vivre) que 1'éco-
logie magicienne portait dans ses
exigences rnêmes la société des petits
groupes, multiforme, libre, dansante
et prudente dont nous rêvons. Aujour-
d'hui 1e Pouvoir a eritendu 1t écologie
qui sonnait â "" porte et l'a priée
d'entrer. L'écologie ne jouera pas
à e11e seule 1e rô1e de fossoyeur de
1'ordre bourgeois que 1es contradic-
tions économiques, malgré Hr. MARX
ont refusé de jouer

Pas d I autre solution que d ragir
constamment du point de vue de la
Subversion Culturelle dêf inie dans
re no l2 de Survivre et Vivre. Se
référer saas cesse aux ê1éments 1esplus globaux de notre critique, à

l?tre cririque des piliers'même de1'Ordre Occidental en tant qu'if 
""t?."quctiviste, spécialisé, marchand,

intégré, intolérant, nêcessiterrx, 
-

hiêrarchisé, concentrationnaire.

Refuser 1a spécialisation, c rest
cesser d'être 1e journal de 1a pol1u-
tion et de 1a critique d.e 1a Sci.ence.
ll r"Le Courpati€r", avec ses dessins
d ingues, ses histoires vécues, canard
I?ia par un groupe pour ceux qui
l t grrtourent, c t est en un sens l ranti-
Survivre, et 1a bonne voie, parcequ t

i1 approche 1a Vie par tous 1."" houts;

tandis que "La Crreule Ouverte", si
utile qurelle soit, serait plutôt
notre pauvais destin, parce qutelle
est spécialis6e et triste, parce que
nten émerg.ent pas les germes d'une
organisation sociale.

Notre ligne de conduite face à ce
svstème, crest dtêtre son inattendu,
d'.pparaître 1à ot'i i1 ne nous attend
pâs, ou comme i1 ne nous attend pas.
Lui livrer une guerrilla idéologique
multiforme, en essayant de faire ap:-
paraître notre positivit6, de cons-
truire notre vision du monde, et nos
amorces de contre soc ié té.

Survivre ne peut pas durer ainsi,
des rnilliers de LECTEURS et un perirt'bureau politique" déchiré, tenant
salon 1e mardi soir, devant une cour
de naif.s venus pour agir ou d i scuter ,qui sfen iront déçus vers I I heures
pour ne plus j amai s revenir. . .

Nous crevons de cette putain de mo-
destie trourgeoise, en faisant de Sur-
vivre et Vivre cette feuille spécia-
l isée.

S. et V. ntest rien s,i1 n,émane :)
pas d tun tissu de gr'oupes autonomes.
Iles groupes où des camarades se re-
connaissent en leurs désirs communs,
où ils puissent parler, apprendre,
faire, bricoler, préparer rde grands
projets et de petites actions sur
leurs quartiers.

Alors Survivre et Vivre-Canard sera
plein de trucs, d'analyses objecti?
ves et de subjecti+ité, de cris et de
dessins, alors nous cesserons de dér,
couper 1a vie en 1arne11es et peut-
être pèserons nous sur 1e cours des
choses qui nous entourent.

Iir.Krassovskÿr 1e slmpa
thique ami dea anlmaux.
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Changeons donc nôtre mode dtorga-

nisation et'd'action. Constituons ces
groupes autonomes sur une base géo-
graphique et a'ffinitaire, mettons 1es
abonnés en contact:

bas'e géographique, indispens.able
p.i"'r- 1es actions militantes et'pour
dép.asser 1e militantisme;
- base af finiraire, ce qui en est dit
da'ns 1técologie nrest qutun fragment
'de 1'essenti.el. Du macrobiote angoissé
au' mao-écologique hystérique, i1 y a

tr.op àe distance pour au-tre chose qu'-
'un divorce. Si nôus voulons sorEir
de 1-à spécialisation écologique, i1 f
fa:tt que'h'ous soyons assez proches
1rour pouvoir nous parler.

rla r tlftA§fÊ,ltc TlAf.É b tet é ee e u€ rs ou-s

Pour 1a banlieue Sud-Est, je propo-i
se de lancer un groupe .;i:Utonome. i

.Permanence chez moi 1e's' jeudi soir $

à 20 H. 30, à partir du 26 avril l973Ii
Questions affinitaires',' je suis

allergique aux doctrinai'res Zen et
autres spécialistes de l t import-export
de Véritês rêvê1ées.

Jean-Paul . MAL.RIEU
3, Âv. Sainte Harie
94 OOO CRETE IL

(l) Système en équilibre écologique
râce à un contrô1e spécialisé.

1

p

(2) Retour au système central de
'information sur son a'ction sur 1a
ériphérie ou 1e milieu.

CiIERCiM I.]N LOCAL.

Surivre et Yiwre devra quitter bientÛt
la rue Thoral. Si vous entendez 1nr1er
àtur local drune ou deux piècec (pas trop
cher, bien entead.u ! ), prévenêZ rroltse

' AIo"|S tirSEËN €rlÂcg, DA§SceipA ÿ! F,Sr.-TË,t (E
Qae.sar 4fr Lr qA(ftoN pÂÈe,r N GDavÉ CâlExgrlr
NtzN PcaS DÉXoq(f.rr qté @1 t<61Æ Nffi tr,,
HAIS {efxctrAl R6, SEfi^IT âN€ æ.Av€

MêNAra ff=<^Ê lFs !BEæ: I §D{U,rü€ t cê'lt

)-j

ON

OUITTE STIRVTVRE ET

Dos dlvergences lmPortantes de
penséo et de style entro 1e groupo
'i.ctlf de S et V- et mo1 rendent pr6-
férable que Je mton retlre. D6sor-
rnals, Je ne suls pl-us rosponsabl-o
des écl"lts of 4es actlons de S et V
pas plus que nes 6c:rlts et actlons
nlongageront S et V.

Bonno chance f.es rsurvlvolsn. Et
ên toute amlt16.

PLorre SÂNIUEL.

I l'nr uNe eruR Éonnt- 
-'

l er-E oes ÉclnrRs... oE-
rPUrs MoN ENFANCE...JE
NE PEUX PAS LE§ SUP.
I PORTER... FNTES
l - ouerouE cHosE..-

e-
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Nour étions quclquêt uIlI, dans Sur
vivrc, à uoua vouloir révolutionnai'
rGa plua qur6cologues. Depuis long
tcm-pe lacaés du discours officicl
aur 1a révolution, noue chcrchions
du côté du déeir, une .autre maniêre
dc parler de nous, de la société et
de leur 1ibération. Vint 1réco1ogie.
Nous nraimiong pas Fournier: i1 par
lait trop de Eort et srabritait trop
dcrrière des scientifiques. Mais 1'é
cologie rejoignait des choaes que
nous pensions: que 1e 'travail 1ui
.uême , 1 I idéologie de 1a product ion,
était à reuettre eû cause; qurune
société libre sereit décentralisée
ou ne sirait pas; êt, drune façon
plue confuse ,' quê 1e g rappor t s entre
lthoume êt 1a nature relevaieut actu
cl. lcment dc ltagression, et quril
fallait imaginer auÈre chose.

Âu dc1à êncore, nous voyione dans
cc quton pourrait appeler lc trelati
visme écologiquct (ctest-àdirc 1|idée
eclon 1aquel1e aucune réa1ité, aucun
eyeÈème, eucune choge ntexiste cn
aoi, aolitaircment, maie seulement
.E rclation avec d tautre.s réa1ités,
systèmês et coErlc é1énent à chaque
.fois d rune réa1ité d'un système plus
vaste (écosystème) quelqqe choee
qui pouvait nous faire avancer vers
unê neilleurc compréhension de ce
qutétait 1a liberÈé e11e-nême.

D'où cêtte partici-patioa à Survi-
v!e, au rnouvcpent écologique. C|êtait
lrépoque où nous dieionÀ qo'i1 .rty
avait pae de solutions techniques
aur problènes écologiques, seulenent
une aolution révolutionneire. Mais
i1 y avait quelquechosc de faux derrièrc toute cette affaire: ce que
rcprennent naintenant 1es vendeurg
d t angoi s se du "sauvage " avec leur
b:.y alogan publicitaire "L'utopie
ou 1a mort", ctest-à-dire lridé" i,r"lce problèaes êcologiquea rendaient

M. Messmer reçoit auiourd'hui

douze mères de farnille nombreuse

1a révolution §ECESSAIRE. Voua voua
rcndez comptê: quel argunent auprès
des foules "Faites 1a révolution,
eiaon voua crevezt" Evidemnent, pour
dire Ça, il fallait oublier gue, aur
cê gcnre,de chantager orr avait cong

Ëru'i.t 1e chrrstianarsme (1a foi ou

1 | enfer, choiaisccz) , 1c racisue
(si on nrextermine pas les jùifa,
les jüÊfB vont nous gangrèner).. ..
et diverscs eutres saletés du uêue
genre, y coupris pcut-être 1e salari
at ( Travaillez ou crevez de faim,
choisissez).

Mais enfin, nous ne 1e voyions paa,
aveuglés par 1es chances que semblaient
offrir à 1a révolution, et à une rév
olution totale, 1a rapidit6 et l tam
pleurde la "prise dc conacience éco
logique". Tout ça aurait eu un petit
côté manipulâteur ("On voua parle d t
dtéco1ogie, mais ctest pour mieux
vous parler de révolution"), si nous
ntaviong à ce poiat étê persuédés
que 1a révolution était 1a golution
aux problènes écologiquea.

Mais i1 noua a fal1u déchanter:
. en ce qui concerne Survivre,
et nalgré le eçccès deg numéros
non directemen[ écologiques (ceux
aur 1a sciencq), 1a najorité des
abonnés, des lettres que nou6 re
cevions, des gens qui veneient à
Paris, aux "réunions du mardi",
des groupes enfin, eui, en pro
vince, se réclamaient de Survivre
toug ceux-1à, donc, étaient beau
coup plus écologues que révo1u
tionnaires. Oh ! certes, on pou
vait entendre dans tout ce public
à côté de propos carrèment fasci
sant (sty1e: "Non à 1a contracep
tion, faut laisser faire LES LOIS
DE LA NATURE. . . ") , quelques pieu
aes déclarations d I intention sur
"1a civilisation qu'i1 f aut 'chan
gertt et diverses sucreries du



(L Â..*p\i1_o_,
Gtt*a Àet-^\ Àer.-..r, À.o\.
d,.r-^\c.r.u*{â }at h_ ;L_*
àe-.- v.^.r*.dro . 

t 
q,., *. ..o-o.^.u

F^P"*** 0i.^: Eo..-r, \q vow-

:* fa,r, v,r,o\^r r-oqpet &^ J.u"_

ifüî'Hî,01.*.I:.-.,

même gsnre qui n'ont janaie rien
coûté il.p"rsonnê. En général, ças'accomllagnait de réf lexi.one suro'qu'if iàut se ehanger soi dtabo
rdt', idéer guê, pooi lravoir en
tendue çur lcs bancs du catéchis
Eê, nous tenona pour tout à fait
suspêcte (l). Quant à 1a lurre
des class€s, l t Histoire, 1a vio
1ence, ltabolition du salariat,
toutes choses sana lesquelles 1a
révolution ntest qu tun mot vide,
i1 ri'en était évidemment pas quer
tion. Le discours politique q;i
se tenait dans ces endroits osci
l1ait entre, eu pi.re, 1técofasci
ame êt, au mieux, 1e libéra1is
me de gauche. Ainsi, tout le
têmps que nous avonspassé à Survivre nous a uontré à,rti1 oryavait, 1e plus souvent, prise
de conscience r.évolutionnaire
par 1e biais de 1'éco1ogie, mai.sque 1e mouvement écologiqr're
avait au contraire sa n.oo"cien
ce" et son discours bien à lui,curieux mé1ange de traces farcistes, de bonne volonté gentille
et de 1ibéralisne .ror-rôo1ent

,3
. 1t€volution du mouvement

€cologigue en génÉra1 a montré
lc môme genre de choses. Tous
ceuï qui avaient, une ambition
pluà vaste que ce1le d'aider 1e
systèlqG à éviter la catastroPhe
ont dÙ quitter 1e terrain 6e.o

logique et prendre lrair ail
leurs: ainsi "1e Courpatier" ctttL t Or Verttt. Quant au reste du
Eouvenent, son centre de gravi
té I'c8t dép1acê des aaciens
groupes vers des journaux, (la
Gueule Ouverte et surtout Le
Sauvage (3) ) . Ca signifie 1a f in
du tteouveEent"en tant que te1
et 1'apparition de 1'écologie
comtne thèue à exploiter par 1es

problème à résoudre (un parmi
bien dtautres) par 1es gouver
nents et 1e système économigue.'

Si donc nous avons dû déchanter, c,était que quelque chose clochait dansnotre ettitude de départ, dans lafaçon dont nous accrochions ensembl'e

On stexplique ai11eurs, danr ce nuuéro, sur ce problène. On ne s'étendra donc pa6 ici.
En bref, i1 y a deux critiques majeur
res à faire au mouveuent éJo1ogiq"e.-

I ) I1 nait d rune. menacesur 1r Humani16. De 1â vi.;; ;.;;ii.,pose 1es problèmes en termes ae !apport de ltHomme à 1a Nature, reconduisanr ainsi une séparation q";-i.judéo-christianisme a inventCe et i.
tl" atroce perfectidn, utilisant ainsi un discours en d6f initive te.chni .

que et êconomique.
Au contraire i1 faut souligner que1e problàme du rapport à 1a naËure

vers des rapports 
"o.i,r,r* 

_qui ne 
.:-

sont pas seulement les rapport" àu :

production, d'ai11eurs. là'pi"i.;-révolutionnaire classique veut changer1es rapports sociaux 
""rr" changer1e rapport à 1a nature qui, mêmechez Marx, reste un objet p.omis àta dominarion. Le mouv!*ur,'. à;;i"1i.eu€, qui veut changer 1es rapports

zurna ins en changeant le mode de t

/



gestion de 1a nature, conmet l rer-
reur inverse. A preuve, 1e fait quequand i1 parle des changements sociaux, i1 1e fasse si bàtement("changer l thommer'.. .) .

2) Ensuite er aurtout, 1e lien que nous faisions entre écologie et révolution reposaitsur 1a peur. Ctétait rendre la révolution néceseaire par 1e chantage.Sril y â une néce""ité de 1a révo1utiôn, e11e nrest pas de ce style,mais dans la nécessité qu,à un certain momentrlr€volution drun systè.me ouvre des possibilités qui sontcontradictoires avec son .ii"tence
même. Cela n,a rien à voir avec 1echantage ou 1a peur

Tùô-"s devons être clairs vis à vis
I a" "mouvement écologique": sur
| 1 rangoisser on n'a janais conEtruit
I 1. 1ibérationr oû a toujoura cona-
\truit 1e fascisme. Exactement comrne
Tapublicité éroriquer gui joue sur
1a frustration et ltangoisse sexu-
e11e, ne libère pas la sexualité
mais la réprime. Crest le srêne mé-
canisme. Drautre part, il faut peut
être renoncer même à lridée que 1a

I rêvolution est une solution à quel
I que problème que ce soitr êr finir
I avec les gens qui pr_gqe.tlgqt 1e
lig-t ""q,, noua avouer enf ii*qu'on ne
\fa-iE*FÉs ta révolution pour êtrelheureux, mais pour être -coomentdire? - plus rée1a, pour nous af
. fronter au vertige de 1a liberté,
I pou. ouvrir re pfsriir", r.rs 1ei risque autant que vera 1a jouisEan-
i ::rlrun l'"11anr pa8 aana i'r.rtre(4)'-C I est trèe importent.

Ces deux aapects du mouve
Eent écologiquer gui ea liuitent
s ingul ièrement 1a part ie pol i t ique,
expliquent en partie pourguoi 1eglisaenent vera 1a révoluiion que
noua at.tendions nta pes eu 1ieu.I1e expliquent auasi pourquoi 1aquestion de savoir si 1e capitali
sme peut ou ne peut pa8 résoudre
1es problènes écologiques e8tfinalement secondaire: ou i1 ne 1epeut pâa, maie rien ne dit qu r i1
ne sere pa8 remplacé per 1técofae-
cismer oü i1 1e peut, mais ce neserait rien si dane 1a lutte apparaiseai,t quelque choae qui de
paB Be i 'ehj eu ini t ial - ,"i" ce

Itr
Que signifie tout ce'

' 1a pour nous maintenant? QutunEouve$ent.écologique en taÊt que
uouvement spécifiqee nts àucun in
térêt'. Que nous devrons ref'rendre
drun autre point de vue certaines
questions (1a nature, 1e travail. . )que nous avions cru pouvoir aborder
du point de vue écologique. Qutilslagit maintenant de lutter non
plus pour 1a solution des problèmes
écologiques mais contre 1es solu
tions capitalisües à ces problèmes;
que 1e capi.tal instaure tout un tas
d I institutions et de relations
fondées sur 1'angoisse (médecine,
consomrnation, rapport hiérarchiques
en tous genres...) qui sont autantde terrains de lutte.

D MEURET

l) Biea sûr, i1 stagit de (changer
soi" mais

-l; pas en direction drun idéal
moral repéré mais en direc
tion du possible ouvert par
1e déair, et

-2; il nty r pae de ,'drabord":
on traarforoe soi.et 1e monde
d run reul 'at aêue. Eouvement.

2) Nous nreatcadoaa par par 1à lradop
tion d'un quelconguc catàehisme révolutionnaire 2- mais 1e fait de reconnartre 1e capital co!trme lrennemirée1r €t 1e désir de lutter contre.
3) Le journal au goût ultra-brite,
1e grand friseon morbide à f'""rg.dee cadres, la lucidité en manchettee
4) De la même façop qu! refueer la
I:ll11e. ou\l. 

"orphe ne ,,o,r" e pesrendu plus heureux, aaic plue heureuxet-.p1us malheureux, en toug cas plusprèe de aotre déaii qurau t.rps oùaous ltabritiona deriière dee formesplus etables.
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LE TRAVA
I,e tre.vail est la préoccüDa_tion maJeure. d.e tous, soIf "ili;;;consacre toute son énergj.ercomme1a morale Ie- voud.""it-, 

"8it'àùi;;veui11e,y échappêrrcai ôî""t 
"i"activité fatigaàte'et-chi.ante .

!f9nfgnr, aepüis qu;iq;; dizaineso.'annèes, a été retiré d.u cirJui.i-
1.T3l:ltif ,g3is ce n,esr--p"" pourautant qu I i1 !"?I?c Étraiger autravail.-Toute- iîÀà""Iiià" 

", 
estfinalenent qy,yn ap;;;;iî"""gà -à

son rôle de -futur 
àrôàuàIeur.trapréoccgpation 

- aomiiânià'à"" parentscresü de savoir q"âiiè-pi""e i1tiend.ra d.ans ra proàuàtiôo.rr" sesouciant pas beaücoup d;-11é;r;-
gans J.equel i1 y arrivera.Crest
gonc par rapport au travail quritraut r Fotæ 1oùè , 5usà; ü;'àôôràia-*ou yl- projet de transformationsocLale. .

La-première remarque quril
_f3ut faire, c t est sur- le'J-nots eux_memes.oans toutes les sociétés à::.in9l" sont prochesron di.spose à"."-mors nombreux pgur désigner cegenre d. t activité: faire riràà."ire,üravai11er, constrrr:-rà é[;. . .parfois
9n y-ajouüe 1e lom de liobJet iril;_
f?ITÉr*gi" ce ,l"gÿ p"À iàfuo""" ---necessaire ; c r eet a ! ailleurs-d.emoiTs en n6inu "eJ"uJâiiîu" r*et_ à mesure que nos sociétâs 

"u aa_veloppentrl'aetivité 
"à"ià semblant.avoir un intérêi ô"-""-Ju*ie.Au ni_

yu1,r, du langrg", déJàrfa sépâr"ïiooest totale entré le"trav"irlf" [;à:vailleur et 1'obJet trà""iiig.rqà""n'avons _que tres peu d.e motâ àê;i:gnant à 1a folg f '' activi[é ae trans_formatlon et 1 'ob jet t"â"àfor.mé - etces mots ont d.e plus tenaanàe-À'- -
d.isparaitré du ràngàgà.ià-structureanalybique d.e notrà iau[àger"àii"tàet :renforce 1a séparatiËn"aü tràvàif .

e1le nous malnffi
d.e pensée où cette séparation est
consid.érée ( quand. e11e- nrest oas
tout simplement inconsciente)comme
une d.onnée naturellerpres'-rue biolo-
giquerd-u Eenre humain.fl nous est
d-onc très d.ifficile d.téchapper à ce
cad.re et d I imaginer une société oir .cette séparation ntexisterait pas.
Pourtant, cette séparati-on n,a rien
d.e naturel.Certaines sociétes ne
1r ont pas ad.optée comme fond.ement
d.e leurs structures.On nty. trouve
pas ces mots généraux ,iui d.ésignent
1 ractivi-té prod.uctri-ce ind.épenàam-

::li du=^- ?pjursl oroduirs.Leur 1an_gage reflète unà- vie orl-proauctionet produits ne 
"o"t-pàË 5àp"=é".Bien- str, ces 

"o"i.ètàJ""à"t ditesprimitivée.11 ;;-;;ààit'iâs deprendre te11e ou te1ïà tiioo ind.ien_ne ou africaine. comme ,noaê:." ,;;i;iparfalt.rt s'qsit; q;à";i-;i :."" évo_
.querd.e se rendie ôdrpt; ;;" leshommes ont créé gn Sirana.nombre d,estructures socialËsï;§; âiru=""".
9r..rtest donc pas limité par aes1oj.s ?aturell"à io"âIi"it5r"".Bien
i§r :i 1' 99. 9"-"éi5;;"'i*ii*"*..,ta^ctes sociétés qui ont îoüi"s Iautme attitud.e -"i"-a-ïi" 

"àü' t""rail.
9?_:" trouve 

_ 
vite enrermà-d;il';;r'reseau d.e lois "natureiiè"i, d.onton ne peut plyg sortir.eoèff"" quesolent leur! diffail;ôà"=*àpprrenre s,

i
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toutes c.'" .sociEE6f6îî f ôn-d amen-
talement et $lobalement id.entioues,
et, ne se réf érer qu t à. el1es, revier'ü
à i-nooser ce tyoe social comme mo_
d.èle unioue oossible.lin voya.nt
1 t immense d.ive:r:siti: cles orianisa-
ti-ons sociales que les hommes ont
crééesri-l n'y a pas lieu d-e Denser
oue les rêves 1es pl us d.élir.ants
(nar rapport à notie strcture so-
ciale actuelle)sont absurd.es et
violent d-es lois naturelles.

le travailrsous la forrne .l1e
nous connaissons, est i:rr1.isrenscbl e
au rrbonrr fonctionnement d-e notre
société.lt id-irologie, ouels ru I en
soient ses i:.soectsrtend- à nous con-
vaincre d.e 1a normaliti: r1e cette
activitc.Elle a d.e plus en plus d.e
ma1 à remplir ce rôlercar eu fur
et à mesure que notre société
"amé1iore" et rationalise cette
activité r Ia réaction normale d-es
ind-ivid"us est d.e 1a. rejeter-Pend.ant
longtemosron a essayé de convaincre
1es Bens que 1e travai-l (sous 1a
forme (rue nous connai-ssonsrévi-d-em-
ment) est le fond-ement d-e ia vertu,
d.e 1r honnêteté , d-e la resnectabilj--
té, d-e 1t équilibre. T1 était et est
cie plus en plus impi-toyablenent
séparé d-u plaisir.lrénorme d-ésir
que les enfants ont en eux de d.é-
coi-rvrir, ôe connaître, de s ' i-ntégrer
par tous leurs sens aux objets quj-
les entourentrd.e lier leur activj-té
utilltaire à la totalit4 d-e ler-rr
vie rluotid.ienne, ce désir, il faut
vite Ie casser.Ltécole sten char-
6çerarsi 1es parents ne lront Das
d.éjà fait.l'lais en ce moment 1es
résultats ne sont Pas très fameux
et 1es d.échets sont d-e plus en plus
àncômUrants;1a société ris'1ue d'e

mano'u.er de po.ubelles pour y fourrer
too"' ses d-éséquilibrés.Cepend"ant
la révolterbién qu'e11e soit d"e

,'. nlus en nl_rrs vi.olenterne nertt _lrl3rr
r.tême pas se' clôtramassér facilener'.i;
d.u cadre id.ôologioue aue nend.ant
d-es sièe1es noqs avons dt sun'DorhcrîI}e est nrêt,e à's'ari.apter è lrii--
lusion technocra.tiouernouvu .'uô 

.cell-e-ci y metto un néir êe honne
volontô

fla .iouissance o.ue grocure le
trqvail ,dans toutês .l.es sociétr':s
inclustriel-les(ou .orii asnllsn5 ,ù 1e
d-evonir)ne neut exister irt-le nûr
1 tintermt':diaj-re de 1r argent. Tre t:: -
vailleur ne p::ofite jamais <r.irec1--,:-
nent r1e t;o11 travail, i 1 ne oeut nr.-
fiter o1.1e cles narclnen<lises ']uIi-l-
a.chète avec sor-l ar:Jient.Plus 1a so-
ciÂtô se nerfeci;ionnernln:; le cir-
cuit ent::e 1a joui-ssance et lracte
'pr:orhrcteur: est connli.'ui. et inco"r-
nrÂhenslble. T. t artisartit : avec son
cir:cuit courtrtend. À disnaraltre.
I-,a jotii.ssence est toujours diffl.rÂer
1e pr:ésent a d.e noins en moins
d. t i-nti:::êt , seu.!- l.e futur conpte . T,n.
vj-e est rle nlus en nlus tronçonnée
en instants d.ont l-e seul .lien est
1 t arqent . Dans cette sociôtri , .i oi:-ir
nlu.q vei-rt <U re tr..rva.i-11 er ,.1 rrs :
c'est .i d--i::e se fai::e chier encore
o.l-us d.ans le nrésentrnour jouir
nlus tard-rrnais ce olus tard- ne ,reut
exister.ll.qns ces cond.itionsrla ré-
action normale et saine est d.e re-
fuser tout travailrau nrofit d.e
ior"rissances innÂdiates .-,r.ri excluent
tout effort prod.ucteur.Crest 1a
marginalisation totale ou nartielle
vis à vis d"u travail-P1us d.teffort

prod"ucteur.Tout d- I abord-, i1 f aut
remarouer .lue be ntest pas une at-
titud.e nouvelle.C I est finaleraent
la mentalité d-es rentiers cuirré-
dui-sant leurs besoins , éconornisaient
au maxirnum afin d-e passer une par-
tie de leur vi-e sans travailler.

La marginalisati-on nirtle11e
vis à vis du travai.l s'accompafTne
généra1ement,1'une id.éologie qui
d"évelonpe la croyance rru€:d-ans
notre société(ind.ustrielle ), on
noumait vi-v-re en travaillant
beaucoup moinsren réd-uisant mas-
sivement 1e gâchis et supprimant
1es activités non nécessaires
(gadgets mili-taires ou non).Cer-
tains lmaginent que les machines
fonctionneraient sans intervention
humaine srus le contrô1e d'ord-ina-
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I teurs,maLs c'une Donne ÏaÇon.UIest

une vision ultra-technocratir'rue. d.u
mond.e qui fait écho à ceè scienti-
fioues Q.ui r comme d-es camelots
sans ba§ouÉ, r6clament o.ueLo.ues
sous suppla)mentaj.res en promet-
tant d.e mbntrer ce ,îurils savent
faire.Crest le proqianme d.e tous
1es nartis ool itinues d-e gauche:
d-ôvelooper sans contrainté 1a
teohni?lüe(ils Drend.ront oue1.cues
pri:cautions nour ne .Das d.étruire
1r environilement, i1s sont mod-ernes
et connaissent les Droblènes éco-
logilues !) rréd.ui-re le temps d-e
trava i--l-.

Ces conceotions partent d.uprincipe que tout travàil,tout
effort prod.ucteur est chiant(noü:r:e
nature est satisfaite)rquton ne
peut prod.uire ce d.ont on a besoin
que d.tune façon ind_ustrielle(tes
fond-ements d.e notie société sont
naiatenusllt équilibre est merveil-
leux.Comme on ne peut suoprimer
complètement 1e travailrôà :_e ré-
d.uiraron essaiera même âe 1e ren-
d-re un peu moins chiant uar des
techniques d.e rotation d.es tâches.
l"lais on gard.era,lressentiel de 1a
structure ind-ustrielle actue11e,
mieuxron 1a d.éveloppera sans en-traves(il nly aura Dlus d.e lutte
d.e classes).Ceci suppose o.ue 1e
ma1 ne provient pas d.u travail
(ind.ustriel)]ui-mêmermais d_e son
organisation et d.e sa finali_té(tes armementsrctest mauvais;les
mi-noteries,les ord"inateurs r le tê-
1éphone... rc" peulb être ilii.at-si notre ma1 provenait d"u travail
(ind.ustriel)}ui-même?Dans ce cas,les révol-utions qu t on nous pro-
posermettrai_ent fin à la périod.e
d- | incubation d.e notre malàd.ie; onpeut être str alorsreurapres ces
révolutionsrnotre mâlad.i_ê se d_éve-
lgpperait d-|une façon foudroyante.ï1 y aurait d.e beaux jours pour
d.es guérisseurs en tous genres !

Finalement, ce qui est chi-ant
d,ans notre travailrce ntest pas
lreffort physique ou intellectuel
quril impliquermais nos relations
avec cet effort.trorsquron en tire
une jouissance immédiatersans que
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lrargent y soit mêIérsti1 est in-
timement 1ié à nos autres jouis-
sances par tous nos sensrsi on
utilise cêreüron prod.uit au fur
et à mesurêron ne-d-it pas quton
travaille.Si ce quron prod-uit
nrest pas d.irectement absorbé par
notre viermais échangé au cours de
relations sociales d.irectes et
agréablesralors 1'échange nra rien
à voir avec l t achat ou 1a vente d.e
marchanclises d.ans un magasin(où
seul 1r argent a d.e l t importance).
la solution rad"icale, à nos maux,
ce ntest donc pas Ia réd.uction d.e
la d"urée d-u travailrmais son chan-
gement.Cê changement ne peut sten-
visager d-ans une société fond-ée
sur 1a technique i-nd-ustrielle
que11e quren soit Ia formercar
elle implique toujours une d.i-vision
d"es activités(quton pousse ou non
cette tivision jusqutà 1tabsurd.e
peut 1ui.. d-onner d-ivers aspects
sans, changer. fondamentalement 1es
conséquences).Dans tous 1es cas,
1a d-ivision d.u travail et sa sé-
paration d.e Ia viernécessite d.es
moyens d.e mesure d.e 1! activité
prod.uctrice(1tar6ent est le plus\.simple)qui ne sont pas les jouis-
sances que 1e prod.ucteur tire d.es
prod.uitsrce qui sépare inexorable-
ment 1e prod-ucteur d"e ses produi-ts,
les hommes d.es objets.' les techni-ques d-ouces, si e11es
sont intéressantesrce ntest pas
parce qurelles ne polluent pas,
mais paree qurelles peuvent être
à 1t éche11e d.es connaissances, d-u
savoir-f ai.re , d.es possibilités d. t un
ind.ividu ou d-tun petit groupe
d.rind.ivid.us 1i-és par d.es rapports
sociaux sympathiques.Si une tech-
no1o6i-e, d.ite d.orlce rnécessite 1t ar-
rivée d.e spécËListes pour monter
ltiastallation ou en améliorer 1e
rend.ement par d-es moyens que la
communautê r:ta pu concevoirrces,.spécialistes d.isparaissant une
fois q.ue 1 I installation fonctionne,
alors elle nra pas plus drintérêt
elrun filtre placé sur une chemi-
née d-rusine pôur éviter d.e submer-ger d.e poussi.ères 1es populations
d.u voisiaagé.On peut fàci.lement
lmagiaer que notre société ind.us-triêlleramivée à épuisement d.e ses
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ressources en ênergie(petrole.cfrar-
Porruranium. .. ) rinstalle d.e gigan-
ÿesqugg usines dle gaz d.e paiffè
_(ou d.rénergie solalre) , uairéIiore'
le rendement d"e ces usines par d.es
d.éveloppements cle plus en pius
complexes,après des étud_es-cle plus
en plus morcelées.Si lragrobiologie
se contente d.e prod.uiro d.e 1q noùr-riture sans épuiser 1e sol et sans
d.étruire 1 t environnement(le cad.retourist] oue est une compensation
nécessaire pour éviter un d.éséqui-
libre trop brutal d.ans notre vie
d.e cons)re11e seî.a vite absorbée

Attentionl .

Ceci t",î""iT voüs ârrï'ett...

médaille d'or du traYail

C'c.rt und rôcomPense bien
méritée oui' uient d'être remito
à notre iontitoYett l;-U

txï',,x:u; i"i"§:îü'ffi
mique Le Catbone Lortaine; rh'
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par notre societe.-l-es nommes tra-
vailleront à ta chaine d.ans d.es
usi-nes d-e produits biologi-quesrau
lieu d.e travai-11er à la chai.ne
d.ans des usines d.e prod.uits chimi-
ques.La biologie(ou- le biologique)
,.ü.ta' rlen d-e miraculeux.Conç86 .d.o

cette.fàçon ql1e est 1e prolonge-
ment d.e 1r attitud.e scientifique
et teohnique qui ayant épuis6 1es
charmes d.e la physique et de l.a Gni-
uierest prête à srad.apter pour
écumer d-rautres C.omaines.I,a vie
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cupprlma rapldemcnt la dotlcur - ra.orbr l'edè-rno - rédult I'lmpotaoca lonctioooolleoourrait être plusttsalne"mal-s Eou1, honmes ont essayé d.ravoir d_es rap_
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\\(\t prend- d.e mauvaises habitud.es)"
On\tui col-Iera un engin d.e mesure:
ta §initiôn apparaîtra sous la '"

forfle d.run nombre aveq lequelrquel
le oùe soit son imapçinationril nr
aurâ hrlcune relation concrête.Si
Ie paÿJan cherche oar le totrcher,
lrodorat,le goût(il nc faut pa§
oublier que nos sens sont aussi
d.e pui-ssants moyens d t analyse ) 'à évaluer 1a qualité d.e sa teme,i1 Cevra s I attend.re à une prod.ucii_.
vité moi-nd.re oue s I i1 confie cette
ooération :à un laboratoire d.tana-
lyse.l.lais rpâr 1 taàa1ÿse chirnique(ou biologique) ri1 restera totale-
mgn! étraÀger à'1a terre et aux
végétaux our e11e prod_uira.Quand.
un paysan -parlaj-t autrefois d-eilsa:r
teme r cela ne signifi-ait pas uni-
quement un rapport d.e propriété
orivée.I.iaintenant au lieu d_ta1Ier
aux champsril va travailler.11 est
d-evenu étranger à sa terrerctest
un travai-lleur comme les aùtres.

Ce sont les relati_ons sensu-
e1les oui mettent 1es' hommes d-ans
un rapport harmonieux avec 1es
objets et 1es êtres oui 1es entou-
rent.Ce ntest oue par ces relations
que nous pouvons comprend"re le
mond.e erbérieurrctest à d.ire pren-
d.re consclence d.e 1a .nécessitê d.e
certaines interactions entre 1esobjets(et 1es êtres)d.e ce mond.e.
Le s " e:r-o11c ati ons,, s cienti fi ques
ou I on peut nous d.onner nterpliouentrien car e11es sont abstraites et
ne sont pas perçues par 1a tota-1ité d-e notre corps.ies lois sei-en-tifiques ne peuvent être qurad.mises
rnais jamais comprisesrelles nront
curune valeur opérati-onnelle entre
d.es objets(ou d.es êtres)oui nous
échapoentrla nécessi-té d.es inter=
acti-ons qurelles veulent trad_uire
ne s I imprime pas d. t une façon serl-sorielle d.ans notre corps.Oès quecette compréhension d.eb- objets -et
d"es êtres se fait p?r nos sells,notre attitrrrl-e vis à vis d.reux.
change complètement rnous d.evenons
respoctueux envers erix.fl ne
s t agit é.Yid-emment pas d run senti=
ment d.e soumission aux objetq aux
autres mai-e 1a reconnaissance,
par nos sens r.d.es propriêtés propres
drun objet ou d-tun être.Comrnènt-
peut-on espérer respecter 1es
autresrne pas être avec eux d_ans

, ;'''; ; l':.,. .:'ir.^'

tition ou d.e prod.uctivité.gi on
1la-pas ces ràpoorhs de réÀp-ect et
d. I ad.gntation avec Les objetà qul
nous entourent.

d.e réd.uire f teff.ôrt 
, mais d. t lntrô- .ld-uire cek effot't''id.aàs notre !îL€--' . :i

sensuelle et psycholopçiquersansi ' ',
intermôd.iaire abstrait, {ue 

'ce sott i

1r argent(ou tout autre 'rioyen 
de

mesure d.e I t activité prod.uctrice ) ,1es nombres ou des en§ins aon{ iéË,,
mécanisrnes sont trop ËôrnpfexâÀ --- : ::j
?gur être_ anpréhend.ês par ieÀ-"err" '- -o'une seule personne.Ce oui fait '..i'..r.:

I I aütrait ilu vélo, c i èÀi iâ-"iriif _citê extraordinaiie de uà cô"ôài] .,,;tion.Chacun sent t-rès rsimpLÀnàn[., '.:r*.§par ses muscles Ia stabiLité .d;,cèt.
engin.la mathématique quitte:fioit--: .l .,"r;:queraitrrcette stabititd eü'là-iaoij.'i#lité d.e 1a cond.uite, est àit:1""""I 

.,'-§t

ngnt compli.quée , maié tout' fe _mànae,ri{'}E§
s 'en rout( sauf 1es mathématiciens J :.,,r,:.§car un vé1o, c , est airectéÀ;;I----. '',ri',. .;
cornorehensible.

propr? (par 1 I interméaiaiiâ-ââ =ià"
techniciens évid.emment).Si on ac.ècepte une technologie irèJ corpiexe,nÂcessitant un 1on[ 

"pp=Àr,tr.ssagesPécialisé pour nten acgq§3f3 oqryl:_l"iple parrig;ir n'dsr-pâs =-
rmag:-nab1e qurelle puisse êtrecoltrôIée_p-"r t,ensèàurè-a" Ia so_clete en d.ehors d_e raDports hiéràr_chioues quj réagiront'iàriement :.,
§gr 1t ense,rrble È"" r"pportÀ--Àôài"o"_.Elle ne pourra donc pàâ-"è-aé;;:-*-.'lopper en correqpond.âncu-at"àii"
avec 1es d.éslrs f àe tous. ' -:- - - ' , .:1

Le trqvqil o repris à 88 Z"qux usines

Qul rlsqua d'en
Irapp6?

de Flins
âto

11 ne s ragi.t pas d.e prob.iber
totalement 1a techni.que et d.e re-venir à une vie d.ite -naturelle
d.ans 1es cavernea.Mais iL faut queles rapports d.es hommes avec la'technique cb.angent.Il faut une
technologie 

- sans 
- 
technoLoguee, sanssavoir. sBécialisé.Une tecËniqüe ned-errrait être d-éveloppée que rii ef-

1e est ressentie nar 'la t-ate]itÂ

., -.:
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en rapportrcomme une necessj.tè
vitale.Ceci nr est Dossible réviclem-
ment.oue si tous 1es ind.ivid.us d.e
la édmmunauté peuÿent en contrô1er

tous les asDects.Tous ceux qui
!ffiEicipent à 1t abrutissement quo-
tidien et massif d.es ind.ivicLus,
tous ceux qui d.étquisent ce qutil

6:^",;,,ilà--.
s€Szrrs Ats;.-z-SA,Sf,q,z É ,l
Lq FAÇ,ôd Dorur ir-s'-' - I

y a d-e. vivace cbez 1es enfants pour
Ies rôd.utre à 1 t état d. t animaux d-o-
mestiquesrceux qui nront rien d.rau-
tre à tansmettre que d-es réflexes
conditionnésrtous ces gens veulent
nous faj-re croire que 1es hommes
ne peuvent vi-rrre que parce que cer-
taiàes personnee dctairées dt sa;
vantee ont pris en eharge 1a hord.e
d-e crétins et d.e d.ébiles incapables
que nous gomneg.

Nos sociétés semblent avoi.r
renoncé à certaines structures so-
ciales non hiérarcb.j-sées au profit
d.tun d.éveloppement rapid.e et sans
possibili-té d.e contr8le d"e 1a tech-
nologie guirau fur et à mesure
qurelle leur apportait certaines
facilitésr1es cond.uisait d.e plus
en plus à renoncer à d.es relatiooe
socialee et une vi-e collective
libres.Mais il a fa11u bien long-
temos Do[r exbiroer 1a nostalsie

tle ces relations avec les matériaux
et 1es Stres vivants.On trouve en-
core parfois(de plus en pius râre-
ment)un geste rune attitud.bl qui,,'rap-
lent ces relations.Mai,s cés gebtes
seraient hautement subversifs srils
d-evenaient conscients.Il faut 1es
vi-d.er d.e tout sens, en 1es d.irigeant
sur d-es activités séoarées d-e 1a
totalité d.e la vie quotid.ienne:Ies
loisirsrle bricolagerle militan -
tisme.Cela nermet d.e mai-ntenir
ehez nous 1ô minimum d.téquilibre
nécessaire à 1a viermais cela ne
présente aucun d.an6er pour les
structures sociales.Si après lrusi-
ne ou 1e bureaurils plantent cles
fleursrce sera avec d.es gantsrcar
1a temerctest salersrils fabri-

quent r:n ùeuble rils ?ecourriront;
avec méprisrle bois d.run affreux
plastique...Si lrorganisation so-
ciale rend. leur yie impossiblerils
trouveront d.e 1a place d.ans 1es
partis politioues ,1es synd.icats ,
1es groupes organisés 1es plus d.i-
versrils pourront sry agiterrmais
1e seul espoir ouron l-eur laissera
ctest de remPrJcer un jour 1es
maltres qui. 1es font chier.Quril
ne nous vienne süitout oas 1e d-ésir
d.e vi'rre une vie complèterintégrée
àtout ce qui nous entourerd.e trou-
ver 1es gestee d.e resoect envers
1es autres.Nous casserions toutes
1es machines,sauf celles que nous
poumi-ons respecterrctest à d.ire
comprendre.Il n.ry aurait plus d.e
robots mécaniquba, électroni-o^ues
ou bumains à notre d.isposj-tion;
lreffort serait probablement plus
grand.rmais nous ne serions plus
obliges d-e travailler.

11 est d.ifficile d.rabord-er
cette question d.u travail car nous
sommes tellement imprégnés d-e 1a
mystique d.u travail que nous cou-
rons Ie risque d.e faire réapparal-
trersoug une peau neuverd.ans notre
révolte r la vie1le id.éologie.C I est
peut-être ce qui vient. d.e m I arri-
ver en ëcrivant ce papier sous
préterüe d.e d.énoncer l t illusion
technocratique, la tentatj-on d-e
faire rerrivre sous une forme Flus
neuve ,1a vertu cle l t effort.Méfiance.

rgl

ROGER BEIBEOCE



,ENT" UMË- frAJoRtTÉ
Les lndi-ëns ne sont-i,ls qutà

Ithonneur blànc, ou lthonneur indien
marque tr I I des Points, au juste dé-
friment de cei,t ui des blancs?{

Voyons p1!se au hasard une lnfor-
mation : ,

Deux centS indiens Dakotl§ pris
en partie parmi ceux de la réserve
de Pi ne Rl dge,' en part i e parm i des
Sioux dispersés dans les villes amé-
r ica ines occupen.t un pet it v i I lage
où les blancs massacrèrent, le 29
décembre I 890, env i ron 100 i nd I ens,
hommes, femmes, enfants

Le Monde - 11/ 12 mars 1973
donne de ltêvênemen't (sous la signa-
ture de M. Rascle) la narration sui-
vante :

" En 1890, ltadoption de la danse des
espr i ts par de nombreuses tr i bus des
plaines provoque divers désordres.
La situation paraissant particul ière-
ment a I armante dans I es réserves s iou>
I rarmée prit des mesures de sécurilé,
mais des heurts violents amenèrent,
le 15 décembre la mort de Sitting
Bull sur les Bords de la Standing
Rock, et le 29 décembre, le massacre
dtune grande partie de la bande du
chef Big Foot sur le?rWounded Knee
Creekft. . .

Puis, après avoir donné du malaise
"Sioux" des arguments modenno-éconorni-
{lues(situation de I remploi, niveau
C I i nstruct i on, poucentage des chômeurs
revenu en do I I a rs, par tête, etc. . . )

H. Rascle 6lî-iTque les Ogtalas, dans
ces cond i t i on s, so i ent aujourd I hu i
rnorosett nrest pas pour surprendre.
Sans doute, cêpendant, éprouvent t i I s
une légitime fierté Qu€, vers l9B0
se dressera dans les Blacks Hills,
non loin de la petite vi I le de Custer,
Le Mémorial Crazy Horse, monument de
t5O mètres de haut, tai I lé dans le

2?

fr»
rocher , qul représentera le prestl-
gieux chef oglala à cheval, les cheveux
f l ottant au vent".

Les I ignes précédentes reflètent
sans doute un des aspects de I tatti-
tude "occidentalerrvls à vls du pro-
blème indlen, vis à vis donc de notre
propie hlstolre.

Tout se passe comme si I rordre
étant troublé, puisque la civi I isatlon
rccidentale ne semblait pas seule mal-
tresse de Itunivers, il avait fallu le
rétab I i r, fa i re cesser J u squ t au der-
nier écho de la Vie des autres; cette
vie bien éteinte ou lui rendre hom-
mage, on af f i rme, ory'constate son ap-
partenance au monde de la mort - donc
un î versa I i ste que nous sommes. Cette
appartenari ce,',cet hommage, les pleurs
de cimetières, sont I I intégration,
mort ou vif , à lrartif icialité .blan-
che. Les monurnents aux morts, I es
récits de guerre, les pleurs en prose
ou en vers, rëlatifs à la per.f idie,
la.dûreté de lrhistoire, dtun côté ,

,<;\ ..,
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ou,lde -l autre, la part i c i pat lon aux 2P
va leurs de la dé-c I v I I i eat lon occ l.rdentale, sonf ces (srjy chemins de
Itintégration. (puisque la civllisa-
tlon occidentale est partout, et lcl,dtabord, destructrice des civi I isa-
tions elle.est donc par construCtion
une dé-civllisation : elle engeirdre
unerrsociété Clmetière", une sôciété
du si lence, fûtr I I bruyant).

Revenons à Wounded Knee :

Les Dakotas avaient durant des
d i za i nes d I années, essa yéJ de jouer
le jeu de la Paix et de la confiance
avec les blancs; ces derniers, à cejeu, répondirent par le mensonge con-tinuel, la trahison, le non respect
des tra i tés, I esquel s pourtant n réta i -e!t que des marchés de dupes, et
I rassass i nat.
Voyez'tUn siècle de Déshonneur" (l):
de la page 155 à la page ZOO, H.M.
JACKSON, femme dtun général amëricain
mélé, durant la seconde moitié du
I 9" s i èc I e, à ces événements, raconte
b i en préc i sément ce qu i se passe.
Les I nd i ens furent peu à peu condu i tsà se rebeller: en 1876, Sitting Bull'dêI i t l es troupes du généra l, Custer,à Liftle Blg Horn. Cependant, les
I nd i ens éta ient encerô I és par desforces de plus en plus importantes,
€f, ma I gré I eur bravoure et I eur gé_nie militaire, ils durent peu à pàu
côd er. . .

I I s se réfug îèrent a lors dans I r ima-
q i na i re. La danse des fantômes fut
te I un refuge. S i I es forces amér i _
ca i nes, en I 890, en pr i rent peur etombrage, ce fut auss i prétexte af i nde I iquider ef spol ier plus encoreles Siouxi lls se vengèrent basse-
ment de Sitfing Bull, lui tendirent
un traquenard et I tassass i nèrent.Puis, i ls sten prirent aux qroupes
qui leur tombèrenf sous la main, êtles massacrèrent avec dûaurtant p tusde lâcheté et de cynisme que ceux-cintétaient olus en état de se battre

Si lrhistoire aujourd?hui, témoi-
gnait qutil ne srest agi que drun re-
noncement provisoire, futtil drun sl
s i èc I e, à se déprendre confre une c i -
v i I i sat i on négat i ve et des oppresseurs
ignobles, ne faudraittil pas srenféliciter.".

. Suggérer {u t en I 890 I es trou pes
fédéra l es durent fa l re face à des 'r
troub I es est s i mp I ement masquer I errdésordre b lancrt, leque I dure.

Les I nd iens de Wounded Knee,
au jourd I hu i , sê battent .en conna is-
sance de cause contre ce même désor-
dre. lls nront rien à faire de rt

lramérican l.lay of liferr, son nlveau
dê vie et plus encore des joujoul(
ou statues de toutes sortes. Mettre
I a révo I te au compte d I une so i -d i sant
morosité, dtune misère matériel le,
i mag i ner qu I une grosse statue apa I se-
ra it les coeurs,, surprend.

Cependant, i I est vrai que I réqui
voque, comme I a ',révo l te, sônt partoutl
du côté blanc certes, et aussi- du cô-
té indien. On ne peut dissoqler ici
et I à-bas.

Les lndiens de Wounded Knee se
battent ef se font entendre car I toc-
cidentttunitalret' se démasque en cre+
vant - et dans la mesure où un sur-
saut de vie le trpverse encore; les
Sioux t'rebellesttbont parmi les plus
i nformés, I es p I us mé I és à notre échec

Corrélativement, [',l. Rascle a rai-
son de rappeler que I tengouement
pour les grosses motos, et autres gad-
gets, bat actuellement dans les rés:
erves, son plein.

Lressentiel est que la contes-
tation de t' La civi Iisationil et des
mythes que dê!'uis des millénaires
nous véh i cu I on s (2) - et nous véh i cu+
I ent- ne fasse p I us recours à que I -
que mess i an i srne rô-vô I ut i onna i re et
unitaire mais au pluriel: les civili-
satlons; et drabord là où ceTl urleî
ex iste encore. Les peup les ind iens :.

eurent cec i de commun que I eurs c i -
vilisations réqlaient leurs actes

/--l 'r'/-I dlg pas \
c,e,lt'b-|...?,



quotidiens en privilégiant le rap- 
25

port à Itatitre, et non te rappori àsol. Sans d6ute, est-ce pour celà
qurel les se I'mirent.entre parenthè-
sesrr, attendirent qurun écho soitde nouveau poss I b I e pour se fa I re
entendre; et,"ce nrest qutun débutfr,
plus.enracinÉr et sol ide que dtautrei.

, ,. R.[arF nul;n
(l) un siècle de déshonnêur, ln

r0lrB.
lD un monde dont la slgnlflcatlon
est ttun lquet'lest au de I à, d leu; des
pouvol rs 

-"échapqantil au rêel i l e

privi lège de ltâme et de la solltudei
Ln" techn I c i té ma i tresse des. chosesi
une ttscience-véritét' expresslve de

I a ttcompréhens i on en so i t' du mondej
. une démocratle dont la fonctlon
ntest polnt le dialogue des hommes t

mais I tatomisatlon, etc.-

L'sceuDïMT 5E c&§SE

L A GUE ULE.. -

LE,S iu»iE).rs
p otrS PÀRLEl.rT

Crest 1a civilisation occi-
dentalc-clvi-lisation de 1a m.:rchandise-
civilisation de 1a Science. Crest 1a Civi
1.1sation-Force.. Unifiée, e11e est devenur:
invincible. E11e peut tout rlétruire, e1Le
dét'iruit tout. O.ue vri.ut cette tribu indlen
ne d.ev:.nt 1a Civilisation blanche, devant
le Progrès blanc? Zéro, el1e vaut zéro1
i1 nry a qutun moyen de rivaliser avec e1
1e: être comme e11e, être el1e, et e11e
s ragra"ndit.

Itiai.s voilà, de ltintérieur on ltaffai'
bllt, des minorités se fornent non pour
devenir une majorité, mais revendiquant
qurelles son? diinoritése mlnorités en 1ut
te avec dro.utres mirrorités contre lar majo
rité, pour oruri.l nry ait plus .de m.zjorlté;
et nerde à lrUniversalisrne, et roerd.e au
rêve dtéga-lj-têl Rien nrest éga1 à rien

(lt érlal:-té, c test Lt ége7ité d.e 1a Constltu
tion bouraeoiseret son rô1e est alors d.e

masquer 7es inétq,alj-tés réelles que ce sys
'tème en5endre. )

de 1,égalité, est-cs ra artial"::i*;î:'i
s:'.ls rien. Tout oc qul ceaÉre l runÏté do
cctte clvlllsation'une ltaffai.bllt, crest,
bor; elIo réoupèro blen str, mals elle se
f:rcturer crest de Lrintériour que nous 1.-r

dr-itruisons. Ce nrest que de ltlntérleur
outon pout 1a détrulro. Bien à foutre de
lrethnologle (qul nrest rlen draütro qrr"J.
conserv€r tel.le ou telle espàce clthuàalnr,
tout en gerdant lntacte notrs clvlllsation)

Crest parce-qur11 nry aura plus une voie
blrnche, uno culture blanche, que drautrc::
voies, extérieures essentlellement au mon
de ble^nc, pourront grélever. Détnrlre lt0c
cident-{tlaJorlté, et d.tautres cultures poxr
ront naitre à nouvoêur. ctost à dire non Dr:s
se coseiver
se conserver lntactes, et renaître conme

. 1r- Be1le au Bois Dornnnt, mnls vlvre, ch.:r
Gerrnon pas d.es cultu.res du passé, arrêt,'.cs
m.::j-s d.es cultures dlfférentês, vlvantcs,
ch.' n3eantes.

-,'t tuer lr0ccldent-I.iajorité, ctest tuer
1e capitalisme, crest tuer le selarlnt,
crest tuer 1a division hiérarchlque du tr;'.-
va.i1, clest tuer Ia march;:ndise, car en
ceu:r-1à 11 y a une logique lnhérente, 1e
Obpital mraccepte ni le dlfférent, nl 1re:;
térieur, tout doit tomber sous sa 1ol, 1a.
1oi de 1a valeur; tout: hommee. nature, €t
toutes 1es actlvités cLe lthomms; tout, ot
celr- avec 1a puissance de 1a Sclence, d.onro
la force, la Pulss:rnco et lrirr6slstlbl.e
1o1-ique de -larmort ctu Dlfférentr et lruni
ver.,ali.sme d.u n6ant. Crest tout cela que tr
on détnritrque lron détmit d.e ltlntérieur
de 1a clvili"sation blanche

]".ri. G *"Ài
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2.6 0n étouffait au ministère de ]'Envirornileffienr :

BRTF IWALAIST DT M MTSSMTR
ECOLOGIE I]T FÀ§CISI'8"

La. socièté fasciste est en rnôre temps un
prolongement direct et une caricature de Ia
socrièté technicienne. l,a fascisme, ctèst la
logique mécanicienne poussée à son extràme,
crest la toute-puissance d.e la machine dfEtat
le totalitarisrne, la négation d.e la persorure
et de ses droits.

l,a socièté technicienne est pa.r essence
rure socièté totali.taire; les hosmes sry voi-
--.ent encerclés par une. infrastructure teclr-
nologique dtune incroyable complexité sur
laquelle ils.nront aucun contrôle, &ucune
rnaîtrise. Cet encerclement nrest pas le fait
d.e 1â. technique par elle-mêrne, mais plutôt
du tlpe de technique utilisé: lténergie nu-
cléaire implique nécéssairement une organisa-
tion sociale centralisée et hiérarchi_sée, à
terrlance totalitairel mais ce ntest pas le
ca.s, pa.r exemple, de Iténergie solaire et
des autres énergies douces, qui rendent pos-
sible une socièté libertaire et décentralisée
oir chaCun aurait la maîtrise d.e sa proprê

Particulièrernent sous s& forme irazie, le
fascisme se caractérise aussi par une criti-
que de lrinl,ellectualisme êt de la raison,
un appel à lrintuition, à la force €t à If
action directe. Darrs son idéologie, Ie nazis-
me est également un romantisme mystiquer.en
quète de la vraie communautl , celle du trBlut
und Bodenrt (Ie sang et la terre). .Le nazisme
a pris nai-ssance tlans une atmosphère droccul-
tisme trouble: influence protlable ti.ans sa
génàse de sociètés secrètes telles la Thule-
.gese[sch&$., expéditions nazies *o tiff,f

pour entrer en contact avec les I'laltres du
,\bnde vi-vant dans Ie royaume souterrai.n de
t'Agartha .." (f). Nous voilà loin en vérité
de la logique technicienne ! Pourtant, la
contradiction ntest qurapparente. Le fascisme
srefforce de capter et drutiliser les forces
irrationnetter (y compris ceIIes dites rroc-
cultes") qui. se trouvent à lrintérieur de
cha,que homme, mais potrr les mettre au service
de la machine totalitaire.

Yoir le presonnage trouble du Docteur
Mabuse (fifm d.e hitz Lang; 1922) qui, comrne
Ilitler, manipule les individus (en se servnnt
entre autres de )-rhypnotisme) porr. êccoqplir,
toujours coflme l{itler, un projet de dominati-
on totale d.u monde clui est étudié et calculé
scientifi-cluement ttau mil1ième de seconde,r...

lans la socièté actuelle, cette.manipula{
-tion des masses e:{i.ste aussi: publi"cité,
conditionnements divers qui colonisent jus-
qutà notre i.nconscient, inconscient coltec-
tif sur lequel le fascisme stappuie pour
asseoir sa domination. lleureusement pour nous
l-es mai"lles du filet sont moins serrées en
1972 quren L942.

Et l,écologie dans tout ce1à ? 0n y arri_ve ! Pour ma part, je vois un mélange explo_
sif en la conjonction <Le deux phénornènes:
1o) Lfécologie-contrôle (2), cette écologie
autoritaire, pour qui 1a gravité de 1a situ_
ation rend nécéssaire un nouveau fascisme.
Ltensemble des ttrèrnes mis en avant, par 1f éco_
logie contrôle (accroissement du pouvoir tie
J-rEtat, soluti-ons iechni-ques aux problèmes
écologiques ,..) montre bien qurelle va dans
1e sens dt'.rn renforcement <le la socièté tech_
nici-enne et de 1a technocratie, et non dans

vie.

7îâE'=---"1çL >741RE.
T@Hr t:oÉoGÛÉ

Psychologiquement, le projet fasciste se
siüue directernent «.tans ltoptique de la volon_
té rle puissance, propre à La civilisation
occidentale, qui srexerce aux clépens des
hommes et tle lir nature.

T
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- Lrapparition du I"I.D?U (Mouvement Ecologi-
"que Unifid)r- qui préconisait la stérilisatie
-on obligatoire des tarés, a,norma.u)c et aso-'ôiar»< pour lutter contre la srrrpopulationr-
vient d.e remettre en lumière lrexistence df
un éco-fascisrne (4)" .t,r"=i, dans un article
publié par rNatuie et Progrèst', turdré llirrc
regrette que, durant la seconde guerre mon<li-
.ele, les appels au ttretour à la terre nourri-
cièrert d.e Jean Giono et de Pétain nraient
guère été entendrr (5). "L* yie Claire.
laissai.t clernièrement percer au jour un ra.-
cisme de bas étage digrre de trl'linute" (6) o Urre
rrlégion fnternationale des Paysans et Arti-
-sannr' (Lepante) diffuse un rrvrai système
corrylet de gouvernement basé sur 1e respect
de lrordre naturelrr, ou, plus précisément,
sur le travail, la famille et Ia patrie(7).

Ltexistence de ces tendances et de ces
groupes est une occasion de souligner que lc
retour à une socièté rurale pré-intlustrielLe
ntest, pas une solution. I1 ne s'agit pas de
retourner à un qrthique tfétat de natureü,
rais de forger une nouvelLe all_iance a.vec
elle.

l,lais ltimporta.nce politique réelle de ces
groupes rréco-fascistes" est faible. Leur dé-
phasage par ra.pport à la situation actuelle
est grand." Crest ltidéologie diffuse qutiJ-s
propagent (autoriiarisme, austérité, intolé-
rÊnce, racisme """) qri constitue le vérita-
ble danger, c&r elle fait le lit d.lrur fasci.s-
me technocratique &u nom de 1récologie.

coÀrrnÈ ,faounol{rclÉ 
D6{grcÉ,

le sens de leur d.épérissement. Le système,
au prix de certaines transforrnations (eccep-
tation drune limitation de la croissance d.e

La production de biens industriels, ample-
ment compegsée par ltessor du rsecteur ter-
tiairerr, des services et du loisir organisé),
pourrait limiter lrampleur de la crise éco-
logique tout en supprimant Ia contestation,
soit physiqr-rement, soit plus probablement au
mo1ren d run conditionnement accru.
20) tr-@tique.. On peut définir t réco-
mystique eomrne un scj.entisrne pancosmique"
ElLe critique la'rscience officieller, nou
parce qutelle est toüalitaire (négation d.e la
subjectivité d.es êtres vivants), rnais pa,rce
qutelle ne Ltest pas assez (norintégration
des forees cosmiques et occulteg). Lês rech-
-erches d.es éco-+jrstiques sont souvant pas-
sisnneqtes, car elles ouvrent de norrveaux
horizons à la corlreissancel

l'lais, socialement, cette Cco-
Âsrsltque conduit inéluctablement au culte d.u

savant-rnâ,ger ed ntest autre que lrarchét5rpe
d.u Dr.lla,buae (cf . plus harrt). Oans certai-ns
grouper oa critique lrn acie-ntifiquea officiels,
nais clcat Pour'
leur subgtituer une nouvelle caste d-e ttPro-

fesseurgr! et d.e rÿocteurcrr &tlx titres plus
qpstdrieux encore

It r .. . : i. , ,,,,, ,,. '.,,,.1.,,, ,:ii,;,.,;.1,,i,,,,.,,,,,;,,jili
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Entre lréco-fescism et lridéologle tech-.

nocratique, lea èiffdrences sont certos gran-
dea: d,trm côté le culte du passé (t9+e, Êge
dlor du gaz d.e pa,ilte et d.e Ia, cha.mbre L Srr)
d.a lteutre le goût du qod.errre et de lriruro-
Yation. ll*is Royer, Ie céIèbre nraim d.e Tours,
est le s3rmbole d.rune conjonction difficile
entre ltdco-fascisme mystique et le {systèmerra
fl est à le fois ninictrc cte Porplilou ,

(Uien que non-inscrit) et pa,rtisan
ilu retour à ltordre et à la mornle (quril ditünaturellet). I1 est vice-présid.ent de ltUni-
on Français€ pour Ia Protection de l_a' yie
et accueille clra4ue année le congrès de fyie
et Âctionrt d.nns son Hotel de Yille .--

Llélan n1'stirluc ct rona:,tique nrest
iue 1e ciment affectif sur J.cquel se fond
Lc fascismeo llans sa rrature profolcLe, 1e
fascisrae ntest qurune excrclssance de la
trcu*olitd ;etite-bcurgcoise de refus cie
Ita1térité (3)" Ce rcfus .to 1'..ffitl"u
r,i;:rque, eatre i:,utresr par 1a tcnriarrcc à
consi.d.c(rer les a.utres co: rle d.es êtres ir.-
.îaatiLes ct iu'c.sr)olis.r;jles " a 6" reius
reuforce 1 t or;a.iisation ir:-clrarciri.<1ue, 1es
rapports,-Ltatttorité, Itet:clusion Ces bre-

bis gal.eusês a.u noà ite lrefficî,cité et.tte
Ia volonté d.e nteffrayer periàùiire. Crest.
toujours a.u nom d.e lo najorit#p!.leacieuse
quton.se d.ébarasse d.es minorTt8L gtna.tbs.

. '',L"§.,
Le catastrophisme, la protrngatipa de 1a

peur d.e lfan 20O0, de lraagoisse d.e la fin
dq mondel sont pareillement iles, tendaJrces
clui vont d.ans rur sens fasciste.r, car lss
sentimer:ts d tangoisse et d.e peur entrai_
nent 1a démission de lrinrtividu face à,
cles problèmes qui sont vécus par lui comne
le <ldpassanto Droir le recours obligatoire
i. une autorité extérieure, d rautani pfus '

ri:rsidieuse qutelle est consid.irée par tr
ind.ividu coflne étant consciente d.es insuf_
fisances d.e 1a socièté et ddcid.ée à y re_
;.réd.ier, au besoin en limitant ou suppri_
oant ler quelqucc libertdsr- blen inrq;!-
llsantes et bien inégelencnt.rdprtierr-
que Bou. aÿlal aujour-d.rhul a.à'i. rm IlaF

u-n récent liyfe de Colette Guddency et
.:.,rard lienclel (9) ,*ootre qurune bonne
1:lrtie des attitud.es et cles r:ouvements
-:r:t,i-nucldaires ont leurs racines daus
1cs sentiments refoulés cle peur c'Les in<livi
-".Llso l.'our 1a pollution rad.ioactive, eomme

;.our les auires problènes écologiquc:s,
-:c'ore.j)ro1:os n?est pas de contribuer à
--'-:,e d.1æ.anique draffolenent et de panique,
.i'i ne l.leu',. ddloucirer que sltr une inf;-nti--
iisatiori accru3 <ie lri;rdivid,u et la rer:ri:,:c
i-c ccs ltroLrlè:;:es entre 1es :,rains d,tur:q
:.;.-.tori'ucl su1Érieure (quir-;:ai5re
ccnsolatioar- arrûtera 1cs ccn-Lr;Ics1 et
cé t.t est nê,:e pos sdr ! ). -'ru cor:.-;:aire,
,.e+"re but e.s-t, ,ie r::o:rtr-er que 1e 1,:.ob1ài.re
,le Lréi:.er3ie nucljai::e cst l. l-: Llse rin
^rlob1àne .:oii-iir:ucr iui ;ose ia ,}..cs,oior:
^-}i ,:our-cir d orri 1 r il:Ci.viiLu est eu!. ol:l.i f l..iri
sails cessc ûér,r.lta^c,idpc:si,i,3"

-'.otre i:ut :: r :st -:as 1 r l'.r::o::cc J.e ld iin
du .-,:on<le, ::ais I c" crér-'l,ioil lti::ic :1-i-ni;:.ric1ut

tcnàart, .'. :'c:rrl-r'c cl:l.cu:' :ia1';re 11c sil, lrro-
ix'e :-ic. C I est ceitc re..'eirdic;.tior.'r cui s t

exirrir"rc üc ::r"rritre rlrelqr'.efois confllsc et
con'urocl"i-ctoirc ca:is l-e ..ot tr:,,.:to3estiotrrt.

--rr.is nrouLlio:rs ';l'-s lraut,o-cs';i-on i.c nos
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Poct rcriotum - Cet artiole à d.onsd llcu

-

L dc vives d.iscuscions au scln du conlt{
ite réitrction. Ôn lui a rcproché d.e lnr1cr
bcaucoup d,c lrind.lvlitu lcolé face su r;rr-
tàne, sanr dvoquer 8§act Ia dimension co-
ciele d.er probl.àneg. .Uais i1 atogi,raait d.e

perler iLu fesclane, doat Ib iti.fférracc
ssscnticlle evec le technooratio nlibdre]'eü
se situe justenent cul lc plal du traite-
aent de ltind.ividu 1nr 1e systàme (coatrÛle
policier renforcé, arrestatiorc. crops de
concentratiol ..c)

Dreilleurs t
th vérité, il ntÿ a fas ùe ghangement
sociel qualitetilr pês d.e rdvoluti.on
1»ssl.ble, ss^rrs lréuergence d.tune rations-
lité et d.tune serslbilitd nourclles chcz
las ind.ivitlus eur mâocs, trns dc cr'+nbencnt
social r:rdicd aanc cbaqicoent rad.lcoI d'cr
agenta tnâ{riôrrall dr cc cha.agcuaÀt o..

o.. lilou, il uty I IlBa d.e r{volutior
sêns libératiou inÀiriduelIe, aaia il nty
I pas non plus ile llbération ind.lriduelle
sans libératioa ôe Ia sociètéo
(g.Harcusà, sContre-révolutioa et révolte'r,
Le Seuil, L97), p.7O).

Âirsi tout projet social (ruâne étiqueté
c(xu11e révolutio''''aire) oir les inÀi7ifl16
seraient d.es moyens et non augsi des fins,
porte en germe le stalinisme.
(f) Sur les aspects occultes d'u nazisme, voir:
- J.I'I.ÀN@BERT "Htler et l-a tradition Catha-rel

{Coll.Enirrmes de IrUnivers, R.I'affont) ;
(2) Cf.'lEcologie-contrôIe ou Ecologie-Désir*
(S et V, no14, p.21) et "llerci I'tr.l'lansholtr

/ 1 -:ttest

t+i our""t 1r ind.ignation PoPulaire,
i linatement renoncé à ce point d'e son progrs'El-

&r ."o ma,is y a conservé lteugénisme !

(:) 'Uature et Progrès", no3 , LgTLt p.13.

(ir) voir reproduction p.31 S.o{ Y. Ntl5.

if ) naitions SEGIEB, 78-Chatour P"6 -Freneuse'
üitation tlpique: "Les gran<ls l,rusis portuai-
res introduisent en Er:rope la drogue et les
iâoistes, ùlrec leur littérature déIicluescerter"
0n y trouve des professions de foi en faveur
de )-tagricul-ture biologique, d.e la sa.ntd natu-'
relle r eÿ aussi de la pol,ice, de lrentisé-

-mitisme et de la censure. Il'eureuse-
men.L, Iraudience d-e ce mouvement semble potrr

.I***-...r,r.'.r..-,r,-,...,,.--.,-.-,,,-..,.... :t.*rii.:i;,.u,,*1,*.,iu*i'ar*ti*x'rir**ii{
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(8) Roland U,UtlIUiS'ril}-Cirologiesr (CoIl.
Ioints, éd.. du Seuil).
(g) c.cutn:lllNsy et c.l.tEj$EL rLrongoisse
atomique' et les centrales nucldaires,,
(Payot, 1973; cf o 'rjjotes de lecture[)o

§§. IA9@.
Fort de con dtroit succàs atrx elcctious

{lc Hars, lc gouver:rement ponpid.oliân occen'
tue le rdpression sur tous Ies terrainsr
écolc, emée, culture, avortcrncnt .o. Dg

tout ce1a, Ie presse ngeuchistert lnr1c
abondeurmento

Au nême mooeat, et gans que la prosso,
mÊme d.textràne gauche, en souffle mot, une
répression eccrue se prépare contre 1es
objecteurs à Ia vaccination. Les ameud.es
en cas de refus de veccination seront nu1-
tipliées 1nr 20O (jusquralors d.e 3 à 20 Ft

-el1es passeroat rle 6OO à 1OO0 F) et seront
assorties de peines d.e prison allent iusqu'
à 2 nois.

Pour que chacun eit 1a liberté de choi-
si-r sa propre médeci-ne, soutenons active-
meat 1e combet pour llabrogation pure et
sinple de toutes les lois d.robligation
vaccinale nené par Ie Ligue Netionale pour
la tiberté d.es Yaccinstions, 4 rue §auJ-aier
75OO9 - Paris.

Notre corps est à
lrlngtitut Pasteür.

noug ".o êt pas à,
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Barhe-Bleue

seduit touiours
I,ors <lu récent col loque organisé

conjointenent lar 1'Amicale des fe-
t i tes fleurs et 1es collectionneurs
dc r:oraines à crevasses impaircs,
i1-r.,'a 6t6 donnô d'entendre 1e cé1è-
bre po1érriste anglo-saxon f'lédéric
iiarbadul.:e-Carlson lancer en nontant
;i Ia tr i irune : " A pattt L' amou4 ou
e;rco.t e le d1.tou:Lnement d'un d(-liLA
,/tt l4 juii.t-et, iL n.' 11 a vttain.ent
Faâ dc LaiSon de- 6e tevett de bonrre
l: u,n eu.L ! "

Denui.s, on sait qrre .{.ll-C est ve-
nu à Paris où i1 a visité plusieurs
troouets avant de lrononcer une con-
fôrence hien sentôe sur 1es rnériÈes
srrrf aits du hearrjolai s nouveau. Bref
c t est un ('cologue qri dérange, et
c t est pourquoi i1 corcntera sans doute
dans 1e courant de rer:rise en cause
nrri traverse 1téco1ogie.

Son dernier ouvrage (totalment
épui sé) s'intitule LA f{rR^LE rs 1-
tLLE UN?ECIIET ? C'esr rrès rrès
ardu à 1ire, et moi-môme je n'ai
regardé que 1a couverture. Si je
devais en parler, je serais sûre-
:nènt obligé d'inventer des trucs,
et peut-être que ce seraient 1es
nêrnls que dans 1e 1ivre. ?ourquoi
pas? De toutes façons, j'.i-envie
d t en parler, de ce 1ivre. Ca fera
plaisir à M. Barbaduke-Car1son...

Car enfin, dans un système où
1e pouvoir privé es! parfai tenent
en rr,esure d'utiliser dans ses jeux
à peu prè s tou t ce qu i es t expr ir,ré
et produit, on voiÈ trien ce qu'i1
peut advenir'des diffuseurs de $o-'ra1e: e11e se fait consommer comme
au coin d'un 5ois.

L'n nouvenent révolutionnaire
(strictement parlant: celui qui
fai t qu'un syscème est révo1u) nta
pas grand chose à gagner dans ce
qu'on nomrne 1t écologie r pârc€
^',r-!1^ .,;Li^., 1^ ^:--- i-

d e .mê-

't

t.'.

uÇimaginer depui s que 1q-rqÇ1èhre
Jésus-Christ (o-33 anrè-.s. 1ui) avait
monté une a-faire qui.q, tout
rTre bien f ructi f i6 . ,'ï

Je reste touj;;;" oipl;ne de voir
que des tens qui se mô,1,ent de par-
1er et d'écrire pui sse,r1-! croire
tant soit peu à un sery-trlant d t inno-
cence dans ce qutils uiivent et di-
sent. Rencontrant.des ..éçologistes,
mon étonnenent. ne connqissait plus
de borne. A1lais-je leqr rire au
nez au seul moÈ de nat.ure et fodder
une nouvelle secÈe dédiée au grand

i ne nous avait
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Crest un lieu comnun que tout

grouTe social, sPécialement quand
i1 domine ou songe à dominer, ne
peut s t empË'€her de généraliser sa
philosophie.' 'I1 nr est dooc Pa§
surprenant tiue' 1es écolcgistes se
soiLnt imaginé flu t ils Pouvaient
parler de.t'ôut (. sauf de 1a lutte
sociale, te'raain qutils savaient
a6se z gl-issant pour 1es 'astrolo-
gues en quêt'e de puics) . Lr ennui
c t est gue 1'1Iécologie pouvait âtre
une base de -d êpar t rêvo1ut'ionnair'e
à 1a conditi'on dtun déPassement
qui n t esr pâ's' monnaie courante t
et ce ntest pas en réPétant à tout
bout-de champ (je parle Pour ceux
qui sont revenus à 1a terre, évi-
demment) qutil faut que ce soit
g1oba1 et radical, et fondamental,
ce changement, guoi!.que lton esÈ
plus avancé.' Je crois que 1a cor:l-
préhension; 1'analyse conPlète du
systèmer ou dtun sYstème, est
quelque chose de vraiment boule-
versant puisguêr dans 1e même
tenps, on appartient au sYstème.
Là,1e dépassement semble Possible

s'intitù le Survlvre êt vlvre,
avec quatre pages de cour-
rier des lecteurs. Un mathé-
maticien du Collège de
France s'y lamente sur le
mandarinai. I'idéclogie se,en-
tiste esr enrin éreintée I ar
les éminenls savants qui cai-
laborenl à la publicalion. Sur.
ylvre : 2, avenue de Verriè-
res, 91-Massy. En supplé-
ment, un pamphlet énorme
d'Alexandre Grothendieck sur
Ia crise évolutionnists, la
somme lhéoriquo de l'écolo-
gie française.

.î)
§

z,

)lais les êcologistes déposèrent
leurs mu6ettes bien avant d'être
arrivés 1à.

Cela tenait probablenent à un
cons etvatisme é1émentaire assez
voisin de 1 t autre. I1 est en ef-
fet bien ardu de concevoir f ins-
tinct de destructibn comme agent
de créat,ion collective -individue-
1lement, ça s t appelerait assez
bien instinct de mort et i1 Y a
des livres syr ça.

- At-ona, fiQ-| p' tit,s qarLô, conne
Çe, vou6 ë.ted en viaite, débuta
1e vieux raysan chenu. C'eôt Pal

3
q)

natli{,Leô . Et pi6 ct llt det oLLLetl
de cent {ianct qui no&s l.ombznt
Là, .'Dame, c'eat bdn mon tQ-nPô ...
C'eit pat Le tout, qrgq{'uouô vou-
tez b,o'ite? Hein? Un P' tit cou7 dQ

diaLectique, çd Pou,L'Lait Point
L,ouâ daite do maL?
Stupéfaction des écologistes en
ballade qui ouvrirent des Yeux
quasiment de mongolien devant 1e

vieux paysen (chenu) qui leur te-
nait ce langage et Qui, se redres-
sent brusquement, r icana: ..

- llout ne vouô attendiez Pa6 â ce
oue ie voaô filontrle vot,Le miô\tLe- du
àolgi, me6 Latcant, ah ah! Can
ct ett t101!
Et ce disant, 1e vieux .PaYSan dé-
chenu arrachait sa fausse barbc
de trois jours.
c'était 1e diable.

Ce Senre de mêsaventure arrivera
à tous ceux qui Parlent de révolu-
tion sans se référer explicitement
à la complexité inéPuisable de 1a
vie quotidienne et sans voir ce
qutil y a de subversif dans 1'amottr

"t de peu érotique dans ce qu'i1s
nomnent 1a subversionl n t avons-
nous pas déjà dit que ceux-là ont
un crucifix Èout rongé dans 1a
bouche ?

J'imagine parfois une sorte de
Yonopoly écologicue, ce qui ne

saurait tarder à faire son aPParit
tion sur 1e marché: 1a Plus-value
y cède courtoisement 1a Place au
plus-vécu, et l tlon conserve tout.
de même une priion aux luatre colns
du j..r. Le postulat fondamental de
1récologisme demeure que les hom-

mes (ct est quand rnême assez tare
quton entedde: 1a bourgeoisie)
n'ont pas été prévoyants, ni sagcs,
ni rien, gamins au contraire, ir-
responsables, égoistes et touE.
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(1) ourvlvrc .t Vlvr! ort un grwpô éco-
loglque fondé on Julllot 1970 prr do3
scl6ntlflquêr ot édltsnt un pérlodlquô dc
mâm6 nom. ll engaga dos rctloâ! contrG
loules los lormos da pollutlon âl d! dégrâ-
dstlôn d6 l'onvlronnoment. Pour prcndrc
contact, adrossôz.vous à la parmnônca:
5. rus Thorsl, Pâris-2". Té1. 231-17-21.

Résultat, ces cons vont nous rendre
1a vie impossible et i1 faut 1es-
en empêcher à tout prix, mais ces
crapules sont bien organisées et
ne veulent pâs entendre. Des fois
aussi, ils ne peuvent pâs. I1 faut
donc f aire que lque chose contre etlx,
et quelqrrefois pour eux. Cette
vieille idéologie de sous-préfectu-
rê, cette messmerisation de ltan-
bition historique est un de mes
derniers cauchemars, parce qu t elle
fonctionne , La conne, e11e marche
à gros saboÈs, et rien ne semble
pouvo ir 1 'arrêter .

A1ors, que de temps usagé pour
faire si peu de chemin! Je ntaime
pas 1es dénonciateurs -et ceux qui
commencent leurs tracts par:
Unittonâ- nouô pou,L d-enoncQ.rL av ec
La dznnid.ttz d.ne,Lgie.. . ont bien
du temps à perdre. On dénonce
toujours à quelqu'un. A 1a petite
éco1e, on appelait ça rapporter:
effectivement, i1 semble que ça
rapporte touj outs à quelqu'un.

Bref, 1'écologie est é1émentaire
êt, en infusion autant qu r en dif-
fus'ion, e11e saurait être robora-
tive. E11e ne devrait pas monter
à 1a tôte. Mais ne pas lrutiliser
désséchée.

Pourtant, Çâ aide à vivre, 1téco-
1ogie, ça pose des problèmes et
crest aussi varié que 1e cinéma et
presque autant qu t un feu de bois.
C'est important de dissiper La
solitude. Crest peut-être ce qui
a11hme 1e désir de se réappropri.er
1e monde, de jouer avec chaque
instant de 1a vée, comme si 1a vie
ne comptait plus ses instants,
"Le ehapet-et dz l-'atltî-e" v.Ilugo.
Bref , je serais bien content quand
1'éco1ogie, ce ne sera plus séri-
eux / quand 1e s gens ne s 'engage-
ront plus parce qtrt i1s n t auront
plus envie d'attendre de î\aqe t
quand nous aurons dépass é la piètre
problémat ique du : donnon4-nouô l-et
noUent de iaitte. o".ttzntion . Cogitud
intetnuptuÿ,val

Ce qui me manquera, dans ce nu-
méro de Survivre et Vivre, c t est

ctgrt eÀàcrètr No.o

CIlEz DEBE <E§ Tour KAK I

IT CHEZ VOüS ?

Désiré Hérien. Désiré }térien an-
nonce dans son dernier canard qu t

i1 est temps de pratiquer 1a gué-
ri11a écologique. Je rêve donc
q,rtà 1rinstar de Che Guevara, i1
peut se faire abattre sur 1a lande
bretonîe et quton publie des pho-
tos de son eadavre. Des gendarmes
grinaçants posent pour 1a posÈ6ri
té, le doigt dans 1es plaies de
Désiré 11érien, qui f ur inf arigable.
- 0n a eu du lna{- A Lt abattne,cons-
tate un vieux brigadier.
- }ui, aCmer 1e capitaine, il cou-
ia.it encolLe vLte pou,Lââan Age
- ?enAez, explique 1e brigadier,
iL devait manqe,L biologique et mâ-
chetL tnente \oia . Ca .L'a eonôetvô.
- QueL {umiet! laisse romber te
capiEaine.
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Pt. -De-ru Xaf

'a A PARIS. uo mflller de p€r-
sonneô se sont resseEblées di-
manche aprês-Eldi sur I'espla-
nade du Champ-de-Mars, dans
une ambiance de kermegse Cette
« féie » s'est déroulée dans le
calme Jusqu'au moment même dela dlsperslon vers l? heures. [æs
pollciers chargèrent à plusteurs
reprises, parfols bru[alemènt, pour.
refoule-r les derniers Jeunes gens
qut- refusalent de quliter I'es-pla-
nade. Une dizaine'de oersonnes
ont éré interp€llées.



roor.ù' lI6y Herbert von Karajan.

'"îT:'i:=::;r;,::{:;i::i:In;i::::îj"- ;:':";:"::i :;:li:i"ï:,i:îl ::;".:::;
ce écologiquer,ril y a cette constatation flapllant d'e const;rter Q.ue lrenvironnement
que tout ..r, ri.sque de devenir,ou va de- ;:"3";:'i:i"".fff.:"n;ï:,1: îlï:-::#:_veni'r'rare' Hanté a10rs par Itr-ngoisse n..rutér"r* rrortiaro" de leur pF-ÿSro. desd.emanquerdetout,unebonneparti.:dtrn,,'y"=o,"-d6ve1oppés.
mouvement écologique-demande un rarrêt ']r.1 

-pr.rtà;r"q,r,à m.intenant dss p3y5de 1a croissanceü. sous_déveioppà". On peut transposer 1e11 v a 1à une "Ïi"î":iî*::";"r: vi- iroblème u.,'i"o.."-inême: grâce à 1a vigou
von§ en régime économique capitali"tu.c" l!'"u campasne menée en octobre p,::r 1es
résime est"mu par une 1oi qui=ï;:i"i::"= f;i:.;i:ï:::";: S:";ï:rl*r:ii;i;j;*:ce qui est rare est cher' Ainsi'ce que t"upo=é" à saclnr.y (tte ae rrir".àrrégion
;:i;"*:";:,,.:T:i:"Ël:,JjïiËi:l"iï1.î!ïi= ;i;i;i";"i ;i:.;;ménagés à la Ha6ue ( N,^.

;:,iî,:î:'i: ïi l:=:j:;.:;i,*:.i;F;"; *Lm'e"":::ï:Ll;ïîi;:;, "*'4io"",
lution généra1isa"ràà i;i-""jaé rerrlon- Qure'st ce qui est en ;"u'aerr:.ère ces
reant dans la barbarie...cr""t 

"i"tài-L 
exemples ?

zccroissement.qigantesoue de 1rè."rt "r,- 
De--savoir si il y a une crise écolo4rique

tre riches et r-111r16s, entre pays riches o-ui menace laTerer-!.rllHumanltrirla TVle,
. et pays pauvrea- J,e probtèru 

"iË=t-;;;-" 
ou si il y a un problème écoloiio-ue qui

que lrllunanité avec un grand H manqirera :e-qose à un système donné (système capi-dtélectricitér1e problèàe est q,ru itAr.o talistersystème de classes) qui peut av-tricité coûtera plus cher et sJra .e""=- oir les moyens de le résoudrerà sa façon,
vée aux pays richesrou aux riôhee. si nous le laissons faire.

ï1 v a quelques jours (25 m"rs 7l),à ,::"1"r1,::";:::-;j:';:';:;;rxî1"ï"îtilttpropo§ de 1rob1i6çation fai*,e par un trl- "rnotrveÀent a."i."ique,' qui se donne nourbunal allemand à la société ?hyssen d.e *âche eu po"""-à'l.,,Co1,ectivité I.l_t!e.:,ré dulre 1a capacité d.e production d.,un l.o'i1"r-;J;i';;"" âf"i"",;;;;",i"r, 
"1re n,haut-fourneau parce quril causait trop est pas encore ,consciente'..pourquoi? parde nuisancesrte ilonder propose (en siàna ce que 1a collectivité nationale nrexiste1'znt que ctest rrégoistet'(l))ae fa.ircf,ro- pasrque ce qui exlste crest lrEtat et reduire ltacier dans 1es pays sous-déveiop- ôapitalret que !e contenter d.e rrposer unpés producteurs de mlneral,ce qui aurait o";;i;;;i;';;; à1r,. u, fait demander à 1lentre autres avantagesrde diminuer la lJtat et au capital de le résoudre.pollution d.ans l_es paÿs riches .

ij1'." 
| frl[ Hmf,i;im1rm,'lez 

Yous

î.. . ''J nEil I'0rchestre Philhàrmonrque de Berlin.Lrécolqgie est souvent un discot'lrs sur m..nière de règle:: l.e nrob1èmern,est ce:i i:"ïi::"i;îH::*1:,iË:i:î:=":::î':;" ::"^:,:::::i:iii,p""" en.pfineipe de be-

Autre exemple analogue: depuis plus dequatre ansr la sécheresse sévit sur toute
1 rAfrlque située lnmédiatement au sud duSahara.Cette sécheresse est périod.ique,
mais sa duréo anoruale la rena absolum_ent d.ramatique: 1es troupeaux meurentra_lofs que 1rélevage est La seule actlvlté
économique d.u seàteur. Alors qur11 nrestquestion que tt4taide aux pays sous_déve_loppésrrles bons erperte de Ia FAO sebornent en ltoccurence à ditç leur lnpu_issance. 0n parle de eurpopulation d.ans



rjrest ce qui slest passé à Saclayrrr,.ru 
3+

o..: moi.ns contre ce que nous avions en tê-
te en lançant cette c.lmpagne.Crest 1e but
;'i"oué du triioratoire sur 1rénergie nucléai
,.â tt

ooooo

::ln procèsrd.onc, les mouvements écologl
qrrcs dans la mesure où, en tant que telst
il-:r ne peuvent fonctionner que com;:le tgrou
oc; de pression.En procèsraussi, 1réco1o-
.-ie comme discours huinaniste et technioue:
r'l-r.:umr.nité va à 1a cat.-.strophe si oh ne
trouve prrs des solutions.it
Lc problèrne me semble dt;:.i1-l.eurr dépa.s-

ser 1es frontières Ce 1técologieren tor-ls
c:is se poser pour toute une attituderplus
politisée que I | éco1o6;ie ck.ssi.que, qui a
1r.::.v:mtage de d.ire que )-e problème est
j-rn:rédiateraent socialret qu'on peut voir
à l"toeuvre dans 'rltan Of "(1e filrn et 1es
b,,.ndes de Géb6)rd.n= ltarticle d.e Cp.van-
n:. detCharlie-Hebdo! du IO mars ?3 ("1.
trirr: en substance, rtons rassied. tous en
rond. et on er:.:m'ine 1e rapport utilifêfno-
civité de tous 1es prod.uitsrpour savoi-r
ceu:( quron vr. continuer à f:'.briquer!,! )et'
un peu plus subtilementrdl-ns le texte
tl)coloqie ou politique t que S et V a reçu

tstLLES OREI LLLS

ttidée suiva.rite est à mon 3.vis commune
au trois textesr'f 1a sociêtê t:.cluell-e est
insupportable et surtout absurde.Il suffit
quel-es hommesvse rend.ent compte dercom-
prennent cette absurdj-téret rlécident en-
semble, dérnocrati-quementrun autre système
de production. rt

Crest mignon tout pleinrjrai beaucoup ai
mé t'lran 0ftt....mai§ - mo.l,grê 1es apparen
ces - çà n,est pa.e très enthousiasnaùt,
et ctest très techniclen"

Cavanna veut quron examine le rapport u
tilitéfnocivité d.es produits: je veux bien,
maie je suis économiste et mon boulot con

, . 
j,'

slqLe exactement à faire çà.C.i.,p.ra.ppe11errRationnalisation des choix budgétnirêêltr..
Àlorsrsl le mot df ordre de Crtyp.pnt crest
rrsoyons tous des économistestr, je ne mlr-
che pas.

filicologie ou Politiquerr est rrlus subtil
que Cava-nnarm:rls on y retrouve cette mô-
me apologie et de la décision r".tionne1J.e
rrPour pesser de ce qulon cubit à çàrque
f:tut-il ?'. mo!1 avisrêtre une meljorit6 à
comprendrett. . . ttC t est à part ir 'd I un systù
me d.e décision de ce t;rpe que lrenvironne

Je retrouve dans ces teztes 1e nême l.:.n
CaÉ{e que celui que je subis cino jours rc:.r
semeriner 1révolution socitrle(ici, Ia révo-
lution) conçue comme le prod.uit cle 1a pen
sée ratiorurelle d.es homnot.(I)

On va me r6pondre:"0ui mai-s justement,
d;.ns ton boulotrvous ntêtes quruàe poi-
gnêe dierperts à déciderrtandis que 1à,
crest tous ensemble (C:ivanna) ou cit.ncun.
pour soir(rÉcologie ou politiquer) quron
va décider:çà change tout.
lih bien nonrçà ne change p:rs tout! Démo

cra.tiser la Scincerla raisonrcrest tombcr
en plein rl:.ns 1e piège de 1a boufgeoisierp
puisque ctest justement le rô1e gtreren
principerelle as-signe à Ia science et à
la raison: les philosfphes d.u IBè siècle
(ae ta bourgeoi'lie nai-ssante )ne dlsaient
pas autre chose.Irion camarad.e Gued.j (ae f ,

Âcadémie Fr. )rcé1èbre pourfend.eur de 12
sciencervous d,ira que ce qui caractérisc
1a scj-ncerpar rapport à drautre mode de
connalss."nce (ina-gj-e, religion)c'est juste-
nent dtêtre en pringilg_ démocratique
(z+z=4 po.l" TJilEniItertout 1e monde
peut ltapprend.re).D§ncrune fois d.e p1us,
ce quron nous propose crest de réaliser
ce que 1a- bourgeoisie prétendait faire et
qurelle nter pas fai-tt 1e miroir aux alou
ettes fonctionneütoujours bj-en.

De 1à même façonrGébéren pe.rtie parce
ouril postule que tout 1e monde est drac-iord pôur tout -amêterrse pose moi-ns le
problème des rapportn entre 1es gens que
ce Lui de I'quo i produire? r r f inalement, 1 r
an OI c'est simplement la prolositlon tech
nccratique drun autre mode d.e gestlon de
1réconomierqui perret d.tavoir pleln de
temps libre et donc d.e réaliser Le maxi-
mum des potentialitée -Aue tloüs avona otr
nous. Rêve productiviate à 1a 1lnlte.re
Drailleursrles mecs âe ltan OIrà par.ee

rappeler comme ctêtzit con avant et essay
er drimaglner conment çà va être chouette
aprèsri1s font pae grand choae...Lran OI

(o0uÉT-
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€st sans con§rlgtencorotostlsous ta foiue
druno pseud.o-utoplerlc nytiir de lf6oorlo-
mi.e au servibe d.e lrhonne.Iâ ausglrle ni.r
olr aur aldgettos fonctLonnè bIen.j.

Le capital a touJours rrasqu6 qurl1 é-
tait dtabord un systèue do rapports entre
1es gene en dlsant quril était dra-
bord un certain rapport à la nature'tlla-
I1bl tecb nlq.ue.Lt6cologle enboÎte Ie pasr
e11o veut'un autre rapport à la natureri:n
autre mod.e technlquo de productionren pen
sant établir ainsl drautres rapports ontre
les gens.Ctest en ce sons qutolle est en-
core technici-ste. Au contlalreron no pour
ra renverser le câpi,talret changer de rap-
ports à 1a natulerquren établissant drau-
tres rapports de productlon et dréchange.

Cecl ditron ne peut établir ces autres
rapports d.e productlon qurà partlr des cri-
ses (en toud genres) d.es rapports actuels.
?ar1er d.e cr,isesrcrest dire que nous ne,
sommes p"" ,,îît"uset dépositaires du sensr.
par rapport à un système qui seralt absur
d.e. Ctest même ltinverse: en face du sens
d.u système a.ctuelrnous ntavons pas un au-
tre sens tout prêt qurll nous suffirait
de chercher au fond de notre tête.ï1 y a
seulement quelque chose que nous ne discer
nons pas bienrmai-s que portent et produl-
sent toutes les tentatives d.e libératlon
des d.ésirs.Là ded.ans, i1 nrest pas questi.on
de[comlréhension[:nous ne comprenons que.
ce que nous faisonsret ce que nous faisons
d rutopique, d. rheureux, de révolutionnaire, c I

est sduvent ce que justement 1a seconde dl
avant. nous nrauri-ons pu i-maginerrpenser.
Ce sens que nous prod.uisons dans 1es mom-
ent d.e cri-ses (inaiviauelles ou sociales j
est surement collectif et peut-âtre irra

tionnel. 11 ne stagit même pas quertchacun
ait le pouvoir de décider ce qui 1e concer
ne"(I)rcar ce sdra.it déclarer 1e sens ind.i
viduel.Nous nravon" prd d.es rêves d.e soli,
uderni de sociétés sans conflits-

O Ît rnozs T3

(f ) ff y aurait beaucoup à d.i.re sur cette
àitirse âe"Ecologi-e ou Politlque".C fest 1e
grand rêve anarc-histe.Ctétait aussi 1e pro
granme que stétait donné la bourgeoisj- e:
un ind-.iv!.du lii:re.Ef 1e recose sur un pos-
tulp.tYl runité de base, c test 1! ind.ividu".
0r l rindividit est u-re invention récente...
E11e i5'pore des choses élémentaires: si
une fil.-le 1'-,. .r r"i.re:. o1l rcnrei re c)?./1,.'f-

no.1:norv,r6rncntrpouttent ce nlest pas mol
qul veis 1e d.éc1tle!...LP- l-tberté à cons'
trulre e$'; ritulc .:utre rii'.tulc.'

Pour leg copainc inconnue de lt
r€gion de Toura, vouo pouvez vou6
remettre edtre leg ueing de iliche1
AUDUREAIT, 2O p1. Gaston Pailhou
37 îOURS.

rorRE à BTEVRES (9r1
du 18 au 24 juin
11 y aura tout ce qutil faut
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PiE GE A ViTS
oçviennent, m0me ,1eùs
nisnes consrrl'tati.fs.

...r .,

.1: r

ln gr_èyo, cles orga-De révoltes -sn révolutio\sr lrUqrnoiç
Iuttel portout, contre ltarLritraire.des
;:utorités .c1ui 1e d.omi.uent. Le résultat Ie
.,lus co.urant, crest que Les autoritds se
ienforsent car lcur arbitroire est de moi.ns,
cn moini évident. Les fornres de lrexploited.
tion des una pe.r fes auÇ{s évoluent au fur
ct tr. mesure gue, Lrexpéilence faits, Ies
lionmes prennent canscience d.es superche-
riea sur lesquelles reposait leur asse::vis
qement. Si la ?ersonne cles gouvernants, et
rnSme 1a fornee du régime, peur€nt chd,nger,
ici par un coup d.c force, là par une élec-
tion frd.émocratigue,', le règne du privilè5e
et d.e lrautorité se <Ioit, pour persister, .

dlobtenir lrassentiment, ou &u moins It
a;athie, clrune grand.e partlo de la pôpula-
tioa. Chaque rdvolte voit d.onc ses notiva-
iions récupèrées et, ies structures une'fois améaagées, notre aliénation sort sou-
vent grandie des raisone mûraa du eou-I.ève-
meut.

ttÏ,a. Iùévolutlon nrétait pas ttirigée cou-
tre.ltortlre en géaéraI , mals contre lror-
âre étabLi, contre un état d.e choses déter-
niaé. E}Ie rcnversa, un cqrta.in gouÿerne-
ment et oo1.!g gouyernement; 1es Français
ont, au.contraire, étré d.eptrls écrasés sous
Ie plus inflexible des despotismes. La
l]dvolutioa tua r1e vieux abus immoratxK,
pour établir solid.ement d.es usagas mora,rLx,
ciest à ctire qutelle ae fit que mettre Ia
riertu à la place d.u vicer (lax Sttraer).

Quaad; plus tard., 1e Capitalisme Libé-
ral Jouit sans façons cles bienfaits d.e la
plus-value, Itexploitation est sl évid.ente
le partage si peu équitabter gue 1a créd.i-
billté tlu régime tornbe et la rdvolte gron-
ile. !!ais ctest'encorê moins lraliénation
gui est mlge en dause que la répartition;
et un nouyeâ,u tSrpe d.rhomme s€ d.éveloppe,
qui récupère ce besoia d.téquité et cette
solf drabond.ancss ce sontslee organlsateurs
1es cad.res d.e ltappareiL politi.co-écoao-
nJ.que, 1es techniciens et lnte1lectuela
gestionnaires, les bureaucrates de ltEtatl
Le Pouvolr aime d.rabord. le.pouvoir et It
Etat se renforce à chaque secousse. Le
?ouvolr se nourrlt'tles pouvoirs: 1es
organisatlons slzrdicallstes t ÿa:^ exemple,

Le d.iscours politicue va construire les
fotd-ations moraleÈ de Ir.Itat d-e sorte qt:c,
issu tles intérêts de quelques uns, il sc
préten<ira peu à peu 1e Sararrtll.cs'Iil.rertj:
ind.ivid.uelles. Les Iieligiorrs permettai.eat'jaclis ltasseivi.ssement rJ.es peuples à leurs
?ois; ltEcole sera LrEglise d.u d.ièu Dtai.nL,Ecole est devenue 1e religion mondi.ele
ilrun proléLariat nro{ernisé et elle offre
ses vaines promesses d.e salut aux ?aur,.resde Itére technologirlue( (Ivan Illi;h).

Continuant sa rnarche, Ia machine d.e 1t
IJtat fait route, aujourCrhui encore, rrers
sa seule forme stable: 1e totalitarisme.
Le mode de ce che:linement, crest lrintégra.
tion d.es motivations de Irind.ivid.u aux
raisons de Ia collectivité. Le moye+, crest
le <liscours qui, sorti de 1téco1e comme d.e
LrégIise, passe mainteuant aussi par lrin-
fornration et ses supports mod.ernes.. Le
patronat appelle aujourdrhui à la partici-
patioa; iiessmer Iui-même prétend faire rine
politique socialiste (et pourquoi p&s, en
e?tet, ?); les sociaListes, eux, noua par-
lent dtautogestion (tiens d.onc !). Sur ce
point, rpelsonne ne peut contiauer à croire
guer lorsque 1es usines (par exenple) se_
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chengera.. JustÏce socis.le ou pa,s; de pro-
grès techniquê en réalisation socio-éduca.
tive, ngus nous dirigeons vers le règoe {e
Ia ma,chiner.

11 .nry a stre[tent rte pire forma de lt
exploitation d.e llhomne gue ce1le qui se
fait en son nom. Cette,aliénatLon existe
r.ussi sous une -fôrne .bien conrlue ito{S. les
pays où 1es mÊmds potitico-techno-aâminis-
trato-gestionnaires qui règnent chez uous
ont érigé le pouvoii d.e leur ttclasse{ au
nom d.e lrintér8t du proléteriat et pour
1e bien'iLe llllumanité, puisque'Éd.ans 19
sens de ltHistoireil.

11 nry a dans tout cela rieu" d.tétrange
ui de fond.amentalernent ttifférent, et .ces
système_s convergent vers un 0rd.re }{ond.ial.

Dans les ré§imes uéo-capitalistes, 1t
inilivid,u nrestàil pas aussi.un fonction-.
naire ? lrl,e cond.ucteur à son vo).ant, le
stalade d.ans sa salle <Ilhopital, J-té1ève à
son banc, tous font partie d.,une classe
nouvelle, rtd,temployésr.tt (Ivan Illich). Le
ctiscours qui habilfe Itexploitation éIève
toujours d.e nouveaux dietrx d.evant lesguels
ltindiviilu iloit se prosterner: Patrie,
Loi, Démocratie, Ilistoire, ntat, Prolé*
tariat, Yérité Scientifieuê r.i lous
vien:eent stajouter aux précédents pour
construire à clracun sa prope cage d.e
raisonl et 1a d.iciature mond.iale ilè d.emain
ne ser& souple qutautant gue 1léco1e et

lrinfornation de masse auront catéchisd
les homrnes afin que ltautocensure d.e cha-
cu11 consclide lrautorité Ce lrensenble.

Nous veuons d.rélever }s deratier Dieu
tlont a besois 1e système.pour feruer le
boucle d.e aotre camisole: .LrE99@.

Cette réflexion se find-e en trmrtie sur
les r'emarques de membres ile Surviv-re et
lriv=e, qui g"r+-rrr* portent unc mdfiance
granilissante aux sollicitations d.e certains
comités' d.e défense d.e ceci ou d.e cela,
<tout Ie but.serait d.tobtenir de 'ltEtat la
seule protection cle leur site, ou Ia prist
en compte par la législation de tel ou tel
problème éffectif.

Cette réaction nrest pas notre seul fait"
On peut lire dans ;LrOr Yert,rr (no5r fev"73)
périod,ique d.e ltEcologie Liberbairs3 trÂu

moment de la réorganisation de ce journal,
1récologie basée sur ltantipollution nt
était rtéjà plus une lutte, mais devenait,
ile plus en plus, un moyen su1iplémentsire
«le conrlitionri.ernent .".tt.

LtEcologie nous apparatt raême comrne 1t
a:me parfaite por,rr 1te1iénatidn d.e lthorli.ri
par trltintérêt général,'. {At

La surpopulation, cte§t 1a rai-son iIr
Btat pour'gèrer nos clésirs.

Llépuisement des ressourcesr ctest la
raison d.tEtat pour gèrer nos besoins.

La pollutiôn, ctest 1e fondemcnt idéal
d.e notre . auto-censurec

Cette prise rle conscience stest faite
d labord en réaction à un certain ttcatas-
troph.isnett, car i.l est plus que lrobàble
qu-e crest 1à lrépée de Xanoclès que ne
manquera p:rs dtutilj-ser llLtat llontlial ,Le

der"ein pour justifier son e>:isteirce et
faire valoir "a co*pé{ence" Senant 1a ccn-
fusioa daus 1es espritsr i1 se scrvira
des conséquences àe ses erreurs pour inle
ser la contiiruation d.e son règne" Alors
mêne que Debré réclarge toujours plus c1e

procréation, ltXtat justifier lar exemple
ltemploi er1 masse des en3rai-s solubles et
des pesticicles {tout en recornaissant,
naintenant, leurs inco:l.réaients ) cn clis-
ant qutil serait illusoire de vouloir
nourrir, evec une autre a5riculture, un
moad.e e.r pleirre e;lpansion c

En faitrtoute fcologie Politique de
masae est fasciste à plus ou moins long
terme

L€ -ural-&il purerent positif d.e 1t
ttéco1o-gaucliismetr se terninc avcc Iourric:',
et itai].leurs leut ê'r,re un j)eu ar.ant, avcc

rlA' ÉXÈafS Jorof Dorr
€oR;aeut. f€ eA)p^rÀ)€dr.Ur

lttÂrçar3 M§r t€ ?^êtFtoLtê
est cttt t't&* ca .\ro^l

lOr'lt3À..,1/
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et
1r naiscance d.e la rtGueule Ouvnrterr.

On peut nême penser.que la'rGueuls
0urertert a ouvert Ia voie au rsauvagen
d.u Nouvel Obse::sateur, et par 1à à Ia
récupération i.ndvitabie, iI est rrral, <Ie
lrdcologie et d.tune partie de ses.lecteurs.
Nous verrons bient8t lee Comités d.e Défense
de ltEnyironnemènt fleurir et sfintégrer
au système, tout cornme le fi:rent les s3ru-
dicets, pour devenir des soupapes d.e sécu-
rité (et cela même si les luttes sont aussi
violentes que sur les ttboues rougesn)r gui
signdleront tour à tour au pouvoir 1es
err€urs inévitables de sa gestion.

fl arrive rue ihoral d.es d.emandes de
conférences qui émanent d.e Directeurs d.t
Ecoles d.tfngénieurs, désireux d.tinforoer
.Ieurs é1èves, et qui foot appe} au spécia-
liste écologique S et Y d.e se::vice.

Ctest un f,écologister, E.Goldsnithr
que la critique rad.i.cale d.e notre civili-
satioa mène à ces conclusious pour le
moinÈ significatives:

. 
rr..c.'Il y a u.ne équipe d.e
cybernéticiens qui sont en traia d.e cea-
traliser tout sur un orr}inateur ... Da.ns
urr arr, nous publierons un prograrume g1oba1
pour Ia transforrnation d.e la Grande Breta-
gne pendant une périod.e de 10O an-.. Iro-
grarnme énormer. qui sera Ie prenier program-,
ne d.e ce g€nre, et nous <liscuterons chaque
étape avec le gouyernement. llalheureusement,
iI est d.ifficile pour le touvernerûent d.t
agir" fl faut atten<Iae que ltopinioa
publique dena:rd.e Les mod.if.ications pour
qurun gouvernement puisse sun'iv-re à ces
nod.if ications de sa politi.eüê r., Entie
temps nous avons créé un }louvement pour
la Surnie ".. Nous allons essayer d.e per-
suad.er un candid,at ou un d.éputé de chaque
circonscription de signer notre d.ocumeat,
quel que soit son parti po1_itique. Car
nous ne consid,érons pas que les problèmes
gui séparent les partis politiques soient
<ltimportance c.. Ils discutent de problè-
nes qui nlexistent pas o.o,yoici notre
progr&mrne ooo Beaucoup drhomrnes 11 taffaire!
s'y intéressent oo" Aux Etats Unis, pres-
clue toutes les gran<lgs sociètés ont déjà
fait a1pe1 à des écologisÿes. E1les ont
toutes un Directeur d.e ltEnviroruremeuto
Celt cst, indis-cnsable si el1es veulent
survivre o o o Ceux clui sont intelligents
coxraencent à s rcn rend.re cornpte o ",r.

Dans le no9 de S et Vj.Jlp.Aboulker
expllquait pourquoi, appeJ.é;tlrabord.
ilSurlrrrert., ce mouvement'd,ïa,it choisi par

. la suite d.e titrer tfSunvLÿr€, r. et Yirrre[
11 utilisait pour cela un:terrne qui eu-
rait pe ttre notre sigles-t'S{JB-r[YI]En.

II ne-sragit plus en effct que de cela
Yivre. Ctest le seul moyen cltabattre 1e

système. Yin-re, ttici et maiictel.otrr.

ItLa vériüable ré;onse à la cr:.se écolo-
Ciqqp ne sera, pas technique, ne relèvera
pas dè 1a d.écisioa dtun pouvoir politique.
EIle exigera un.changement.total d.e 1réqui
libre hommq-nature, r)ar re.retour à un
habitair. à <Ies .c.ollectivités qui puissent
prendre en charge .Iocalerirént Ieur équili-
bre avec ra natuÈn ("Quê$4 1técololie 

]rencoatrg .la lib'èrté, a çi.V nol0). I

Des correspohèauts <Ie'Sl.et y vlvent en
communautds; {tarrires sty préparent ou
repensent' 1es prbblènes technologiques et
éuergétiquese. Des réseaux .paralleles re-lient d.djà.d.es. gens d.ans leurs échaages,
rend.aat ainsi d.ifficile La récupération
<Ie l-e.urs initiatives paf le système. rrCe

nrest que par ltaüd.ace ennemie de toute
règ1e et de.tou{e d.iscipline que lrEtat
peut-être voincutt $lax Stirner).

La socièté idéale, les hommes y pearen{
depuis longtemps iléjà, et bien des ihéorie.
ont tenté d ren découvrir Ie chemin. Nous
sommes d.epuis un siècle sur les voies so_
cialistes, et 1e mouvement comrnunautaire
s'intègre mal au frrEl_e historique d.u pro-
Iétariat'r. Âussi, beaucoup de militants
ressenteat ce pat-à-c8té cornme une fuite
et une solution purenent individ.uelle. Cf :

est vrai que Bh par jour chez lenault.oo
sur uoe chatne e .e cornrn€ pollution ... !

llais les problèmes écologiques nront
i)-s pas seasiblement influencé nos anall-e
ses politiques ? Ilier encore des schémas
existaient: Ie bonheur passait par lrabon.
dance, ltabond.ance par Ie travail, le
travall 1,er les ateliers; iJ- fallait C.or:c
que 1e peuple lrenne 1a procluction d.e
masse en nains; 1e prolétariat, allait
Inener les honures dans ce sens.c

.'.'on seulement nous saÿons cLc-.;ui.s long_
tenps que I ral:onda;rce nt existe ir_,o ;.or:,
une ninorité, nrais nous c1écouvrons aujour
clrhui que 5 nilliarrLs drhonnes ne jouiro;rt
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jomais des produits transfornés po":lodi"
prolétariaf,,sans lue Ia teme ne soit
viàée cLe toutes ses re§soul'ces. Âjoutons
à cela qug.des prolétaires profitent au-
jourd.t.huir..?our une 1:alt, d-e 1Iexploita-
tion <ics poys sous-d.dveloppés (honu:res et
ressources) l-'et que, i}! iuportc cor::rnent,

iI est absufde <). limr:,giner les honnps
iutogbrant claus 1a joie une éconornie in-
dustrielle -c.o.i:lt:re la nôire:
tt... Je nc trôuvais ur jorir ieve"rrt Ia por
te des usirles. }ia-t à Turiu, tuic. d'es plus

gigaa'besques concentrations ind.ustrielles
dtEurope" Un ouv-ri_er iuterpellait un étu-
ci.iaat gauchiste: trl,a révohrtion, oui, d.t
occord.o ibis d.is noi., après 1a révolutioa,
est ce que je.?asserq,i encore 8 h d.errière
les grilles à faire d-es bagnoles ?rr " " . Oe
rcstais songeur . o " luel sers peuyenar, avoil'
àes mots'-conne ttdénnocrat.ie ouv-rièreI ? llul
ne d.omine 1e proces".." ô-u prod-uction, i1
fa':t ndeéssairement une hiérarchie, cles
re::résentants, d"ratel-icrs cn départereents,
rle d.épartements en secteurs. Immense et
conrlèxe, llusine .im;rose sa 1oi aux horrnes
quels que soiet:,t leurs représentants .e e

Qutils soat creux ccs slogans: peuple, le
Pay{r ltusine trappartie;rnent, travaille! It

(S et Y no10, quron cite car i1 est
épuisé ) .

0n ad.rnettra que c[tautres propositions,
cornplémentaires d.tailleurs d.es .luttes
sociales, urérite-nt d.rÊtre envisagées.

?our se libèrer, lf honr:re d.oit faire,
d.olt participer librenent et ell toute
connaissance <1.e. ses actcs à la 4rlupart des
travaux que n'otessite sa vie. Le jour où
i.l cesse iléfinitiverneni àe -faire certains
d.e ces travaux, les bases des yiolences '1

futures soat.posées (voir lrexploitation
de Ia femmb).

StiL déit"aiqne. Dar exernDle. d.e nrorluire'

39 sc:: -|,emps, iI faut bicn qurun autre en
' iasse plus quclque part ct quruu ropport

d"técire,nge sIinstalle entrc' eu-x. Celu, ne
serait riel tant que les persomes, d.irec-
temeni en présencc, connaissent exactcnent
Ies prod.uits écirargés et sc bornent à des
périorlcs linitdes, cutre lesquelles e1les
intervertissent, pcr e:":ei'lp1e, les travi,,u:1.
iiais si cette si"tuation devient la règle,
alors lri3norance ics travau-:r et clcs difii
cultés qui sout ii lrorigine des objets
dchangés, fait que ritautres lois présidellt
au-x rapportsl ils ûevienncnt narchanils et
se cirar:gent en railorts c1e force.

Ctest en ételclart Ie charnlt dc ses pre-
ticlues clue ltjronrnc ieut dlargi.r lcs bases
d.e so:: équiliLre phl.siquc ct psl'chique. it
cst &ussi iro.r cctt,c r-oie clue peut se résou
,l-re le fond.eirent m8;re d-es problèr'res écolo-
3i-c1ues, crl rerloulnt lthomme, ses activités
avec 1e nilieu dont i1 est issür. ttJe vi-
vais à ce-l-i;e éi;oque col.irne Joussent les
plantes, cof,rxe lc maTs croj-t d-aus la nuitr
(Thorcau)

i-Jous :rrarriverols pas à ccs fias avec
lcs :no;,eirs <).u système, 1:l',s plus <lulavcc
d-es or5airisa,tiols conçucs conurc. des xÉ5xi:
uégeiils de ce qu'on "*eut abattre"-illa
ràvoluti-on se fera pai le fêtc ou ne se
fera pasrt" )u r-roins fl.ra ilcl1e rLe charrces
tLtal:outir à nos souhaits .que si nous
choisissolls rlos arares: rtl,a fin est clans
lbs r:iol,eas co:tne ltarllre est ciairs 1a Se-
menc e tl .

La force du sysièno tient pour une pal'L
à ce qtrc les gens,sont impliqués jusque
par leurs besoinslles plus vitati-'r <lans 1r
aliéuatiou gdncirale Ces uns et d.es autres'
i-lne force o--.Iosée peut d.onc exister par
lrorgauisa'i,ion dc l-a ddsobélssa4ce civiquc
et écononiqrre progressive de tous les in-
dividus, et par 1a prise en cliarge par
chacun d.e Ia plus grancle part 1;ossible de
ses beso j,ns et ile ceux de ses proches. "

Le nouvemedt marginal nous ourrre Ia
voie, et cela mêrne si certaines communau-
tés sont plus une réaction qutule proposi
tion. La solution se trouve nrobablement
ilans 1e développement cle villages commu-
nautaires oir les ind-ividus, les far,.rilles
et les comrnunautés pourraient nréTnventer
la vietr.

Tout est à faire, et on peut conmencer
tout d.e suite.
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